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RÉDACTIO N -  A D M IN IST R A T IO N  
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POUR LA PU BLIC ITÉ
S’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

A L’HOTEL OU « FIGARO »
ET POUR LES ANXOXCES ET RÉCLAMES

Chez MM. L A G R A N G E , C E R F  & C‘» 
8, place de la Bourse

S  O  A I D R B
P a ris  vu en ba llon  :  Georges Caïn.
Le d é p a rt du  ro i d ’ Ang le te rre  : Ch . Dauzats. 
L’ag ita tion  posta le  :  Révoqués ! : Louis Lat- 

ZARUs. — Les fonctionnaires : F rantz- 
, Reichel.

A l ’E tranger :  En Turquie : Lendemain de 
triomphe : Raymond R ecouly.

La fê te  des é tud ian ts  de Paris : M. L.
La m ystérieuse aventure  de la ru e  B o liva r : 

Georges Grison.
Notes d 'un  P a ris ien  : D.
Jou rnaux  e t Revues . r’
Les fêtes de Jeanne d ’A rc à O rléans.
Le d é jeun e r des T re n te  Ans de th é â tre  : L ouis 

Cheatieuse.
Les Théâtres : René Marchand.

aris vu en ballon

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’étrc oblig-é d’en pleurer. (Beaumarch.u s .)

Nous eûmes hier une surprise char­
mante : deux aéronautes bien connus, 
MM. André S chelcher et A. Orner-De- 
eugis nous faisaient la gràce  ̂d’apporter 
au Musée Carnavalet une série de pho­
tographies documentaires qui jusqu'a­
lors manquait à nos collections topogra­
phiques : Paris vu d un ballon... un Paris 
déconcertant, insoupçonné des simples 
niüi-lels, et comme seuls peuvent le 
contempler les pigeons des Tuileries, les 
pierrots de nos mansardes, les corneil­
les des tours Notre-Dame... et les aéro- 
nantes !

'■J’our à tour, Montmartre et le Sacré- 
Cœur; les palais du Louvre et du Luxem­
bourg; la Cité — immense bateau de 
pierre amarré en pleine Seine; la place 
Vendôme — qui semble un plan-relief 
dérobe aux collections du musée de 
l Armée ; la place de la Concorde, les 
Champs-Elyséeà, le Panthéon et 1 an­
tique montagne Sainte-Geneviève,-le 
Marais: strié de rups biscotournées, déü- 
Icrent sous nos yeux am usés-et pen- 
flant que ces aspects imprévus de notre 
beau Paris nous stupétîaient par leur 
étrangclé, nous ne pouvions nous em- 
pèclièr de penser : « Mais où diable 
avons-nous déjà vu cela? »... C'était dans 
le fameux plan, — dit de Turgot — qui 
date cependant de 1739 !

Jjù visHyfT'est la même, et — le croi­
rait-on — certaines images semblent 
juxtaposables ; le Marais, les éfitours du 
Panthéon, la place Vendôme, la place 
des Vosges... et nous passâmes une 
heure délicieuse à rechercher' les reli- 
cfues du Vieux Paris, enchâssées dans le 
Parisunoderne. Elles se raréfient, hélas ! 
J>e bouquet de feuilles vertes au centre 
duquel s'é-panouissait —• jusqu'au dix- 
neuvième siècle — « la plus belle ville 
du monde >î, se fait plus mince de jour 
en jour! Certes, la vision est toujours 
admirable; mais combien eller semble 
moins amusante et pittoresque qu’autre- 
füis ! Voilà qui expliquerait la folie aéros­
tatique de nos bons a'ieux...

C était peut-être pour contempler Paris 
sous cet aspect nouveau, que l’origmal 
marquis de Bacqueville annonça en 1783, 
que tel jour, à telle heure, il s'élancerait 
dans les airs du haut du toit de son hôtel 
— sis quai Malaquais, à l'angle de la rue 
des Saints-Pères : —Toute la ville est en 
émoi ; les quais, les berges de la Seine, 
les maisons voisines, les ponts regor­
gent de curieux. A l'heiire fixée, le mar­
quis paraît — les ailes au dos— suivi de 
son domestique, également emplumé... 
Mais une contestation s’élève le mar­
quis décide que son valet s'envolera 
en même temps que lui ; correct et 
pi'olocolaire, le laquais refuse; il secon- 
tenleia de suivre son maître... à dis­
tance respectueuse. M. de Bacqueville 
se jette dans les airs ; son premier élan 
le porte jusqu’au milieu de la Seine ; là, 
on le voit « battre de l’aile » ; il tombe 
sur un bateau de blanchisseuse et se 
casse la cuisse... Le domestique descend 
alors — par l’escalier —̂ et va recueillir, 
à l'aide d’une barque, son maître fort 
mal en point.

J.e rêve des « hommes volants » — car 
Bacqueville eut maints prédécesseurs — 
lut réalisé par. les aéronautes... Chacun 
sait que la première expérience d’aéros­
tation fut tentée par les frères Montgol- 
fiei' le 5 juin 1783, devant les états dii 
A'ivarais. Un « globe céleste », gonflé 
d’une fumée obtenue à l’aide d’un mé­
lange de paille mouillée et de laine car­
dée, s'enleva magniliquement... On crut 
avoir réalisé la conquête de l’air et toute 
la France — depuis le lioi jusqu’au dé- 
chargeur des quais — s'engoua d’aéros­
tation. C’est alors que des « fous subli­
mes » se demandèrent s’il ne serait pas 
possible do se confier aux « montgol­
fières » pour « se baigner dans l'éther ». 
Les Parisiens réclament leur ballon ; 
une souscription de 800 billets à un écu 
est souscrite aussitôt qu'ouverte ; la po­
lice doit mobiliser des escouades de sol­
dats de guet à pied et à cheval pour pro­
téger les ateliers —place des Victoires — 
on se confectionne l'aérostat. Enfin, le 
‘JT août 1783, avant le jour, le ballon tout 
gmiiflé est solennellement transporte au 
Champ-de-Mars, à la lueur des llam- 
beaux. Quelle cohue !

J,es bords de la Seine, l’immense plaine 
du Champ-de-Mars, les cours, les fenê­
tres, les toits de l'Ecole militaire sont 
noirs de monde... A cinq heures, un coup 
de canon donne le signal : on lâche les 
cordes... le ballon file et se perd dans 
les nuages. Un orage épouvantable ne 
refroidit pas le zèle des curieux et « 1 on 
vit des dames les plus élégantes suivre 
longtemps des yeux « rétonnante mer- 
» veille », sans paraître s'apercevoir de 
rôndée qui les trempait ». Une heure 
plus tard, la «Montgolfière» s'abattait 
cl Gonesse,- au milieu de paysans qui 
crurent leur dernière heure" arrivée ;

« c'était pour les uns la bête de l’Apoca- 
lypse, pour les autres la chuté de la 
Lune ». Ils tirent — de loin — des coups 
de fusil au inonsti’C f(ui « crachait do la 
fumée », et finisscid par l'éventrer à 
coups de fourche, de fléau, de bâton.

Ce fut au faubourg Saint-Antoine, 
dans le jardin doublement historique de 
Réveillon, que l’on tenta tout d’abord 
une série d’expériences en ballon captif; 
enfin, le 21 novembre 1783, Pilâtre do 
Rozicr, « un homme à projets », en com­
pagnie du marquis d'Arlandes, effectua 
la première ascension en « ballon perdu » 
dans le parc de la Muette, au iDois do 
Boulogne. Ces deux vaillants se servirent 
de l’aérostat de Réveillon, qui, déjà fa­
tigué par de nombreuses expériences, se 
déchira au moment où les. intrépides 
novateurs allaient y prendre place ; il 
fallut le dégonfler, le recoudre... et l’on 
put voir les plus grandes dames de la 
Cour empressées — l’aiguille et le fil 
en main — à réparer les dommages... 
En une heure toiit fut terminé, les 
audacieux « navigateurs aériens » quit­
taient majestueusement la terre, devant 
une foule enthousiaste et émue, dont les 
premiers rangs avaient dû s’agenouiller 
pour permettre aux spectateurs plus 
éloignés de contempler — eux aipsi — 
les « Dieux de l'Atmosphère portés sur 
des Nuages »... L'aérostat s^élève à une 
hauteur de 340 toises (plus de 400 mè­
tres), traverse Paris et, après avoir frise 
la culbute sur les moulins à vent de 
Gentilly, va s’abattre à lâ Butte-aux- 
Cailles," plus loin que la barrière d’Italie.

Ces expériences avaient affolé Paris ; 
aussi, le P'' décembre 1734, quatre cent 
mille personnes s’entassaient-elles dans 
le jardin des Tuileries, sur les guais, sur 
les toits, pour assister au départ des 
aéronautes Charles et Robert, en « un 
ballon gonflé par le gaz hydrogène ». 
Les corps académiques et les souscrip­
teurs ayant payé quatre louis prirent 
place dans l’enceinte particulière, et sur 
l’amphithéâtre autour du bassin... IjQ 
reste du jardin fut rempli en un clin 
d’œil par'les autres spectateurs à trois 
livres le billet...On avait établi des pièces 
d'artillerie sur la terrasse du palais et 
arboré un grand pavillon sur la coupole 
pour servir aux signaux ». Le vasteglobe 
de 27 pieds de diamètre s'élève avec 
lenteur, emportant dans un élégant char 
bleu et or les deux audacieux voyageurs. 
Après un trajet de neuf lieues, le ballon, 
ayant a,tterri dans la prairie de .Nesles, 
lu t rejoint par le duc de Chartres qui, 
« monté sur un excellent cheval, l'avait 
suivi depuis Paris sans le perdre un ins­
tant de vue » ! '

Jusqu'à la Révolution, c’est une fièvre 
d’aérostation... Les généraux républi­
cains utilisent à leur tour la géniale in­
vention. C’est à la bataille de Fleurus 
que, pour la première fois, on fit usage 
d’un ballon « tiré à bras d'homme », du 
haut duquel Guyton de Morveau et un 
officier nommé Lomet observèrent et 
démasquèrent les mouvements de l'èn- 
nemi. Lazare Carnot commande à Lyon 
les aunes de taffetas nécessaires pour la 
confection des aérostats militaires; et le 
petit château de Meüdon est affecté spé­
cialement, en l’an II, par le Comité de 
Salut publ ic, aux établissements aérosta­
tiques... Sous le Directoire, c’est la folie 
du jour ; chez Ruggieri, dans les jardins 
de Tivoli et de Frascati, on enlève des 
ballons montés... non sans danger par­
fois, à une époque où l’émigration était 
punie de mort. Aussi l’aéronaute Gar- 
nerin prend-il grand soin d'envoyer, le 
26 thermidor an VI, aux administrateurs 
du département de la. Seine, l'amusante 
lettre suivante': «... J’ai l’honneur devons 
faire part que je suis dans l’intention d’en­
treprendre demain un voyage aérien de 
long cours. Gomme il est possible que les 
vents qui me maîtriseront me fassentdé- 
passer les frontières de la République, je 
viens vous déclarer que mon intention 
n’est pas d’émigrer et d’abandonner ma 
patrie. Je vous prie de vouloir bien me 
donner acte de ma déclaration pour me 
servir de passe-port... Salut et frater­
nité. »

Tous ces récits semblent aujour­
d’hui légendaires... C’est l'instoire an­
cienne de faérostation... Les petits Pari­
siens de 1870 se souviennent encore 
d’avoir contemplé, place Saint-Pierre, 
au pied de la butte Montmartre, les 
«. ballons du siège » emportant au- 
dessus de nos lignes d'investissement 
non seulement Gambetta et Spuller, 
mais encore d’héro'iques aéronautes dont 
plusieurs — hélas — disparurent, tués , 
noyés, perdus on ne sait où... et aussi 
nos lettres aux amis éloignés, nos appels 
aux armées de province... un peu de nos 
espérances et beaucoup de notre cœur... 
En 1879, nous avons vu le « ballon 
captif » amarré Cour du Carrousel, pro­
jetant son ombre légère sur les murs 
calcinés du Palais des Tuileries. Depuis, 
nous avons assisté à la triomphante ex­
position aérostatique, nous avons en­
tendu — avec quelle patriotique et fière 
émotion—les hélices de la Pairie et de la 
Vüle-de-Paris, ronflant au-dessus de 
notre chère Cité; et l’on monte aujour­
d’hui plus désinvoltenient en ballon 
que jadis l’on ne se risquait en dili­
gence!

Gependantrinveslifure, la « firme », est 
d’avoir « ascensionné » soi-même. Com­
ment parler d’aérostation sans avoir reçu 
le baptême saci'é? Aussi, confus de mon 
ignorance, allais-je renoncer à ma tâche 
quand mon frère Henri vint à mon se­
cours. « Mais, m’assura-t-il, je puis te 
renseigner; j’ai fait une ascension... 
c’est même une aventure que je n’ou­
blierai jamais. Les étapes d’un déplace­
ment m’avaient conduit à Annecy, il y a 
une dizaine d’années; j’étais seul, je 
m’ennuyais... Les hasards d’une flânerie 
m’amenèrent à une fête locale, sorte de 
foire en plein vent, installée en un fau­
bourg de la petite ville.

» Un aéronaute, porteur d'une jaquette 
fortement galonnée, achevait de gonfler 
un ballon dont la soie dorée reluisait au 
soleil... Ce « commandant » faisait appel 
à un compagnon do bonne volonté, qu'i,

moyennant cinquante francs, aurait la 
joie de l'accompagnei’ dans son voyage 
aérien... Comment l’idée me prit-elle 
d'acquiescer à sa demande; c’est une 
chose que je ne puis encore m’expliquer. 
Mais une fois dans l'engrenage, il ne 
ra clait plus possible dê  reculer... J’é­
tais « l’ainateur » réclamé !

» On applaudit, je prends place dans la 
nacelle; et je constate avec, regret que 
cette nacelle'— une sorte de large panier 
de blanchisseuse — laissait beaucoup à 
désirer. « Le commandant » était léger; 
je n’en pouvais dire autant... et le fond 
à claire-voie crissait terriblement sous 
notre double poids !

» Je risque une timide observation qui 
se perd dans les mâles accents de la 
marche de Sambre-el-Meuse... « Lâchez 
» tout »... Mon compagnon vide des sacs 
de lest et des baisers sur la foule en­
thousiaste... nous voilà partis... Or, à 
ce moment même, je vois le « comman­
dant » enlever fiévreusement son veston 
galonné et son pantalon d'ordonnance..- 
Je le crois fou... Pas du tout ; il m’appa­
raît soudain en maillot de gymnaste et 
me plaçant un drapeau tricolore dans la 
main, il me jette, d'une voix autoritaire, 
cet ordre bref : « Remuez ça! »... il 
enjambe le panier et, par une corde 
lisse, gagne un trapèze pendu sous la 
nacelle... Là, il exécute, de gracieuses 
cabrioles, pendant que la. foule hur­
lante, de seconde en seconde, diminuait 
sous mes yeux congestionnés... Je ter­
minerai mon odyssée en t'avouant que 
l’atterriSsage fut difficile et que mes 
pauvres reins eurent prodigieusement à 
souffrir d’une descente trop mouvemen­
tée:.. » C'est ainsi que j ’ai «ascensionné» 
par fraternelle procuration. Mais — 
Figaro l’a dit — il n’est pas nécessaire de 
détenir la.richessc pour en parler... que 
de gens se contentent de suivre à la troi­
sième page de leur journal les exploits 
de nos « aéronautes nationaux » pour 
leur vouer une vraie tendresse? Quelle 
émotion quand nous apprîmes queWright
— résolvant l'éternel problème ■— s'en­
volait comme un oiseau et que Farm an
— franchissant d’un bond prodigieux les 
maisons, les bois, les poteaux.télégraphi- 
gues et les rideaux de peupliers — s’était, 
en aviateur, rendu d’une ville à une au­
tre !

Voici d’ailleurs l’époque où chaque 
jour des essaims de ballons dorés pla­
nent, reluisants au soleil, au-dessus du 
grand Paris ; et les « humbles terriens » 
admirent et envient les olympiens aéro­
nautes ! Jjeiir passion n’est cependant 
pas «de tout repos»; elle est hérissée 
de dangers, de surprises, de trahisons ; 
aussi convient-il de saluer très haut les 
hardis Français qui si gaiement, si crâ­
nement, risquent leur vie pour rete­
nir en notre pays là palme du « record 
de l’air »! Tous, nous avons acclamé 
les noms glorieux et populaires des 
Lebaudy, Blériot', Esnault-Pelleterie, 
Deutsch de la Meurthe, Gastillon de 
Saint-Victor, Jacques Balsan, Alf. Le­
blanc, Tissandier, Clément... Enfin, je 
ne saurais mieux clore mon palmarès 
qu’en envoyant — au nom de tous les 
bons Parisiens, qui, j ’en suis sûr, ne me 
renieront pas — leurs saluts et leurs 
vœux de prompt rétablissement à MM. 
de La Vaulx et Léon Barthou, encore 
tout sanglants de la lutte héroïque qu'ils 
viennent de soutenir contre une effroya­
ble tempête! Qu elles sont donc évoca­
trices les photographies de Paris vu en 
ballon, étalées sur la table du musée 
Carnavalet !...

Georges Gain.
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Echos
La Température

A Paris, les belles journées se succèdent 
ne laissant rien à désirer. Seulement, le vent 
nord-est, qui souffle depuis plusieurs jours, 
est encore très fort ; il soulève la poussière, 
fait voler chapeaux et ombrelles, et cela, 
avec une vitesse de lo mètres à la seconde. 
Fin de tempête, sans doute, dont la grosse 
colère à dû se passer, il y a peu de jours, sur 
les côtes de la Manche et de Bretagne. Moins 
le vent, le temps est vraiment superbe.

Hier, à sept heures du matin, le thermomè­
tre, en baisse légère sur la veille, marquait 
10° au-dessus de zéro et 22° à cinq heures du 
soir. La pression barométrique, accusait à 
midi, 763“"’. Une zone de pression un peu 
basse persiste sur l’ouest de la France.

On signale des chutes de neige sur la Scan­
dinavie et la Russie, des pluies abondantes 
en Algérie et en France, un très beau temps 
partout.

La température a aussi baissé dans nos 
régions du Nord et du Sud-Est.

Départements, le matin. Au-dessus de i[éro : 
6° à Dunkerque, 8° à Nancy et à Belfort, 10° 
à Boulogne, à Ouessant et à Besançon ; 11° à 
Cherbourg et à Charleville, 12° à Lorient, à 
•Nantes et au Mans, 13° à Brest, à Rochefort 
et à Cette, 14° à l’ile d’Aix, à Bordeaux, à Li­
moges, à Clermont, à Toulouse, à Marseille 
et à Lyon, 16° à Biarritz et à Perpignan, 17° à 
Alger.

En France, le temps va rester beau et 
chaud.

(La température du 8 mai 1908 était, à 
Paris : 12° au-dessus de zéro le matin et 
21° l’aprés-midi ; baromètre: 763““ ; temps 
très sombre.) ___ oc=_____

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois de Boulogne.— Gagnants du Figaro:
Prix de Montretont : Aigrelette ; Tille.
Prix de Sèvres : Lama ; Percy.
Prix du- Cadran : Sauge Pourprée; Drapeau.
Prix Greffiilhe : Union ; Italus.
Prix de Saint-James : Cii’cé ; Loris.
Handicap : Ecurie Lieux ; Pitt.
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LA RÉSISTANCE

Aurons-nous ou n'aurons-nous pas 
^  la grève générale?

H y a quelques mois, celle menace 
eût affolé les esprits. Elle les laisse au- 
jourcriiiii jiresque calmes, et cela est 
très intéressant à observer.

Les postes chômeront? Qu'à cela ne

tienne. On en a pris son parti. Déjà les. 
f Jiambres dccommeive s'organisent ; les 
luraiix sont aménagi's; le personnel est 
prêt, lœs ehemins de fer refuseront 
le .-(‘rvi?e? Soit. On évoquera pendant 
quelque.-, jours le temps des diligences où 
voyageaient nos grands-parents, et, com­
parant la vitesse de nos automobiles avec 
celle de Icur.s diligences, nous penserons 
qn'en dépit de fout nous no sommes 
pas trop mal servis.

On lions privera d'éclairage électri­
que? C'est parfait. 11 nous restera l'huile, 
le fiélrole, le gaz et les bougies... Les 
plus fastueux seigneurs - d’autrefois n’i­
maginaient pas que pussent être mises 
un jour à la disposition de leurs des­
cendants tant de façons diverses de s’é­
clairer.

On sabotera le télégraphe? A mer­
veille. Nous payerons un peu plus cher, 
en attendant que les lignes soient répa­
rées, les services de la télégraphie sans 
fil ; et les miracles d'un mode de con­
versation si nouveau fourniront leurs 
plus joyeux couplets aux revuistes de 
fin d’année.

Oui, vraiment, il y a, depuis un mois, 
quelque chose de changé dans l'opinion 
publique, et les énergumènes qui pré­
tendaient nous tenir à leur merci le sen­
tent bien.

Il y a quelque chose de changé... Cela 
ne veut pas dire que nous soyqns deve­
nus indilfércnts aux incommodités, aux 
accidents, aux calaslrophes dont on nous 
menace, et que le parti de la Révolution 
nous inspire plus de sympathie ou plus 
de confiance qu'hier. Non. Gela veut dire 
au contraire que nous sommes excédés; 
que nous entendons être, coûte que coûte, 
débarrassés de ces folies, et que s'il en 
faut payer la répression de quelques 
jours ou de quelques semaines de gêné 
et de désarroi, nous y sommes prêts.

Quelques douzaines de mutins turbu­
lents ont entrepris de rendre la vie in- 
supporlable à un pays de quarante mil­
lions d'habitants: dé façon ou d’autre il 
importe que ces hommes soient matés, 
et qu’un peu de sécurité soit rendue aux 
honnêtes gens.

Il importe que Je gouvernement gou­
verne, et qu’on sente qu’il gouverne. II 
importe que les justes révocations d'hier 
soient suivies de toutes celles qui paraî­
tront nécessaires, et qu’on en finisse avec 
certaines doctrines et avec certaines gens.

Que si la grève générale doit s’en­
suivre, acceptons-en le risque, et va 
pour la grève générale !

Une grève générale ne saurait durer; 
mais il y a quelque chose de *beaucoup 
plus grave qu’un sabotage do fils télé-iu, 
graphiques ou huit jours de désarroi 
postal : c’est l’état d’anarchie d’un pays 
où les initiatives se découragent, où les 
affaires languissent, où la peur de de- 

hante l’esprit de tout le monde ; et 
voilà le cauchemar dont il est temps 
qu’à tout prix nous soyons délivrés.

A Travers Paris
Un bruit qui court.
On prête à M. de Selves, préfet de la 

Seine, l’intention de se retirer, lorsque 
seraient terminées un certain nombre 
d'affaires en cours, pour lesquelles sa 
compétente présence est indispensable.

Et certes, il faudrait alors regretter le 
départ de cet administrateur éminent.

Niais le bruit court qu’il serait alors 
remplacé... par qui ?... devinez!... par 
M. Simyan !... Oui, par le môme docteur 
Simyan dont l’étonnante impéritie a dé­
chaîné la révolte dans toute l’adminis­
tration des postes, télégraphes et télé­
phones, après y avoir mis un désordre 
tel que les lettres n’arrivent plus, les té­
légrammes ne partent plus et les télé­
phones sont muets !...

Si le jeu ne devait avoir les pires 
conséquences, avouons-le, on voudrait 
voir cela : le docteur Simyan préfet de 
la Seine !... Mais qu'on lui donne seule­
ment une toute petite sous-préfecture 
des plus anodines, — et l'on verra !...

I du procè.s, la Chambre criminelle lui a 
i alloué six mille francs d'indemnité... 

Cela lui a fait hier 6,000 fr. 05, — 
le plus beau prêt de son année, cer- 
taincmenl !...

INSTANTANÉ 
M. P h ilip p e  MONDUiT

Le nouveau président de la Chambre de 
commerce. Successeur, en des fonctions diffi­
ciles, d’un homme qui avait acquis une auto­
rité rare : de Georges Lefebvre, si unanime­
ment regretté.

Nul homme ne semblait plus qualifié que M. 
Philippe Monduit pour recueillir la charge 
d’une telle succession.

Cinquante-deux ans. Une des grosses si­
tuations industrielles de Paris. Presque Pari­
sien lui-même (il est né à Saint-Germain). Of­
ficier de la Légion d’honneur. On a cité l’un 
dé ses « chefs-d’œuvre > : l’exécution de ce 
prodigieux Saint-Michel, de Frémiet, qui du 
haut de l’abbaye fameuse, illumine l’horizon 
de sa .silhouette en flamme d’or !

Causeur aimable, accueillant ; esprit très 
cultivé. Auteur de rapports remarquables ; et 
l'un de c.eux qui, à la Chambre de commerce, 
sut mener avec le plus d’énergie et de 
science le bon combat contre le projet d’im­
pôt sur le revenu. C’est l’honneur de la 
Chambre de commerce de Paris d’avoir su 
conserver, sous tous les régimes, la liberté de 
ses tendances et de ses votes. Elle est, du 
reste, de l'avis du gouvernement de temps à 
autre ; et c’est tant mieux pour le gouverne­
ment ; car cela prouve qu’alors il est sage... 
M. Philippe Monduit saura maintenir ces par­
faites traditions.

P. T. T.
Ce n'est qu'un petit détail, mais qu'il 

est amusant de noter en passant.
Lorque éclata la dernière grève des 

postes, un haut fonctionnaire de cette 
administration vint inspecter, à la Cham­
bre de comineiTe, les services‘de tri 
de correspondances qui y avaient été i 
improvisés lo malin même. j

En quelques heures, d'immenses ca- ! 
siers avaient été fabriqués, alignés sur 
des tables, au centre de la salle des 
fêles, et devant les cases étiquetées les 
trieurs s'étalent mis au travail.

M. l'inspecteur considérait ces choses 
avec surprise; mais ce qui parut exciter ' 
son admiration, surtout, ce fut — au- 
dessus de chaque casier, devant le trieur 
— une petite poulie autour de laquelle 
se déroulait la bobine de ficelle employée 
à la confection des paquets.

— Très ingénieux ! déclara M. l'ins-
perteur. Notés devrions avoir cela chez 
nous. Comment avez-vous eu l'idée de ’ 
ces bobines-là? i

— Très simplement, monsieur Tins-; 
pecteur. Nous sommes des commer­
çants et des industriels; alors nous 
allons, d'instinct,à ce qui est rapide, éco­
nomique et simple...

Le fonetionnaire se mit à rire.
— Je conviens, dit-il, que l’Etat n’a 

pas cet instinct-là.

Hors Paris

Un beau prêt.
Accompagné de M® Mornard, un petit 

fantassin se présentait hier à la Cour 
suprême, bureau de renregistrement, 
pour y encaisser une jolie dette que 
l’Elat avait contractée envers lui : six 
mille francs. . . . .  i

Ce jeune homme a ;̂ait été injustement i 
condamné, pour tentalivc d’escroquerie, 
à six mois de prison, qu il a subis d'un j 
bout à l'aulre. Au moment de la révision i

On dit que les ouvriers paveurs em­
ployés aux travaux de Paris seraient sur 
le point de se mettre en grève. Ils récla­
ment une augmentation de salaire, évi‘- 
demment.

Et qui sait si la 'Ville de Paris serait 
désolée de l'aventure?... Elle aurait, 
enfin, l’excuse dont elle a présentement 
un si grand besoin pour se faire pardon­
ner l’élat incroyable de nos rues.

Il suffit de passer rue Royale, par 
exemple, pour croire que les paveurs 
sont en grève depuis des mois et, en ap­
prenant que non, pour comprendre le 
bénéfice, moral que l’administration mu­
nicipale tirerait d'une grève de paveurs.

M. Jean Pinot, le très distingué direc­
teur de la Revue, vient, en qualité d’au­
teur de plusieurs ouvrages philosophi­
ques si l’emarqués dans ces derniers 
temps, d’être élu membre de la très 
..vieille et très illustre Académie de 
Coimbre.

—C^OO^O ■

Nous avons reçu, pour le monument 
Beethoven :
M. Lucien Wurmser...............Fr. 20’ »
M. Jean Sevevyns......................i. • 10 »
Mme L. Tassart..........................  '2 0  »
M. et Mme L. Chanoine-Davran-

ches..........................................  20 »
M. Michel Ephrussi...................  100 »

Total............. Fr. 170 »
Listes précédentes......... 39.054 55

' Total......................... Fr. 39.224 55
-------- £>-00-0— —

L’Institut de France vient de recevoir 
du célèbre orateur américain. Ch. N. 
Prouty, membre du Sénat de "Washing­
ton, l'hommage d'un très curieux por­
trait de Franklin.

Ce portrait est une gravure très rare, 
exécutée d'après la seule image que 
Franklin ait consenti à laisser prendre 
de lui, alors qu'il venait passer la belle 
saison en France, et prendre les eaux de 
Passy, dans l'établissement existant en­
core aujourd'hui rue Raynouard, et fai­
sant partie de la belle propriété de la 
baronne Bartholdi-Delessert.

Le donateur a fait encadrer le por­
trait d’un bois précieux, extrêmement 
clair et veiné de striures nacrées, fourni 
par certains arbres d'essence exotique, 
qu'il cultive dans ses domaines et qu'il 
appelle le « platane-sucre ».

Le présent de'M. Ch. N. Prouty est 
expose depuis hier dans le vestibule 
des salles des commissions de l’Aca­
démie des sciences.

De Genève :
«Lacolonie internationale,l'américaine 

surtout, .se retrouve comme chaque sai­
son à riiôlel Beaurivage dont les admi­
rables installations lui sont familières, 
sauf toutefois les appartements de haut 
style dont l'aménagement vient d’être 
terminé. Au Restaurant, des toilettes ex­
quises font fête à la pure cuisine fran­
çaise dont Beaurivage a de tout temps 
eu le culte. » _ _ o -o o -o ------

Encore les galions de la baie de "Vigo.
Serait-ce sérieux, cette fois ? On an­

nonce de Londres le départ d'une expé- 
diliori qui se propose de tenter de rame­
ner à la surface de l'Océan les 500 rail­
lions que transportait l’invincible Ar­
mada, et qui depuis plus de deux siècles 
excitent la convoitise des chercheurs de 
trésors.

Celte expédition est organisée par une 
société dont le capital s'élèveà5 millions 
de francs et à la tète de laquelle se trou­
vent le contre-amiral Charles Windham 
etl'Earl d’Oxford.

• Les deux techniciens qu'i dirigeront 
les travaux de recherches sont deux in­
génieurs italiens, le docteur Egberti et 
le chevalier Giuseppe Pini. Le premier a 
pu photographier au fond de la mer, 
avec un appareil de son invention, les. 
deux galions aux flancs remplis d’or, si 
bien que l'on ne peut plus contester leur 
existence ni faire erreur sur leur empla- 
ceméiit. Le second a construit uii sous- 
marin à force motrice électique, garni 
de formidabres bras aidiculéspermetlant 
de saisir les objets extérieurs,et sembla­
ble d'ailleurs à celui acheté par le gou­

h . d e  v il l e m e s s a n t
Fondâteur
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vernement japonais pour aider au ren­
flouement des navires russes coulés de­
vant Port-Arthur.

-0 0 -^
VAgence Havas a reçu de Berlin la 

dépêche suivante :
Berlin, 8 mai.

Un député à la diète d'Oldenbourg vient de 
se pendre par suite des remoiûs que lui avait 
laissés un vote récent dans la question des 
indemnités de logement aux fonctionnaires.

Ce député se nomme Harms Etzhrens.
Nous avons interrogé sur le cas de ce 

désespéré quelques-uns de nos parle­
mentaires, revenus à Paris en vue de la 
rentrée de mardi.

Tous nous ont déclaré que la nouvelle 
d'un tel suicide demandait confirmation.

Nouvelles à la Main
Les Postes.
— Sept révocations ! Peste, le gouver- 

.nement paye cette fois ses dettes.
— Agent comptant !

— Jamais un ministre n’aura eu au­
tant à se louer de ses subordonnés que 
M. Simyan.

— Certes! Il n’est plus soutenu que 
par leurs attaques...

A
— Il paraît que le dernier Annuaire 

des téléphones est plein d’erreurs.
— "Vous n'êtes jamais content. Pour un 

Annuaire imprimé en Saône-et-Loire, U 
n’est pas mal du tout...

Le Masque de Fer.

Le départ du roi d’Angleterre
S. M. Edouard 'VU a quitté Paris hier 

matin, à onze heures, par train spécial, 
rentrant en Angleterre.

Il y avait foule aux abords de la gare 
du NMrd, et on avait dû établir un ser­
vice d’ordre important, que commandait 
M. Touny, directeur de la police muni­
cipale. M. Lépine attendait Sa Majesté 
dans la cour du départ.

Le souverain a été accueilli à sa des­
cente de voiture par' MM. le baron 
Edouard de Rothschild, président du 
conseil d’adfninistration de la Compa­
gnie du Nord ; Piéron,.ingénieur en chef 
des services actifs ; Laoau," secrétaire gé­
néral ; Léchelle, chef du mouvement; 
Rollin, inspecteur principal; Averlant, 
inspecteur,et Bordère, commissaire spé­
cial.

Le Roi a eu le plaisir de retrouver à 
la gare quelques amis personnels, qui 
l’attendaient sur le quai : le marquis de 
Breteuil, le prince d’Arenberg, Edouard 
Détaillé, le comte Greffulhe, l’amiral 
Duperré, M. du Bos, etc. Parmi les per­
sonnes présentes se trouvait également 
M. Isidore Leroy.

M. L. D. Carnegie, conseiller d’am­
bassade d'Angleterre, assisté de MM. le 
colonel Lowther, attaché militaire ; le 
commandant Heaton-Ellis, attaché naval, 
et Phipps, secrétaire-attaché, a salué Sa 
Majesté^

A
A Calais, le roi d’Angleterre s’est em­

barqué à bord du yacht Alexandra, qui 
est parti pour Douvres à 2 h. 55. 11 est 
arrivé à Londres à 6 h. 25.

Ch. Dauzats.

UAGITATION POSTALE

Le conseil de discipline s’étant réuni 
hier matin, le président, qui était M.' 
Bordelongue, donna l’ordre à I huissier 
d’appeler M. Ghastanet. L'huissier se 
rendit avec une grande exactitude dans 
le salon où eût dû attendre M. Chasta- 
net. M. Ghastanet ne s'y trouvait point. 
L'huissier n'en fut pas surpris, et pareil­
lement M. Bordelongue ne sembla pas 
étonné. 11 savait bien que M. Ghastanet 
ni aucun des postiers inculpés n'avaient 
répondu à la convocation officielle. Néan­
moins, il pria l'huissier de retourner 
dans le salon désert et d'appeler à haute 
voix M. Coui’tade. L’homme y retourna, 
appela, et ne reçut, comme il est na­
turel, aucune réponse. Il en vint ren­
dre compte à M. Bordelongue, qui l'in­
vita à marcher sans retaM vers le 
salon, et à crier de toutes .ses forces 
le nom de M. Lamarque. Il est re­
marquable que ni l'huissier ni M. Bor­
delongue n'aient soui’i. C'est sans doute 
une preuve que la forme chère à Bri- 
doison n'a rien perdu de son ancien 
prestige.

A cinq reprises fjifîérenti->s, un homme 
en habit sut ouvrir solejinelleraent la 
porte d'une chambre vide et appeler des 
absents d’une voix cérémonieuse.

Lorsque le conseil se fut valablement 
persuadé que MM. Lamarque, Ghastanet, 
Coùrtade, Le Gléo et Tristan Lamy 
étaient restés chez eux, il commença de 
les juger.

Nous avons dit hier que deux repré­
sentants des employés font partie de 
l'assemblée disciplinaire. MM., Pinette 
et Lachaux représentaient les agents. Ils 
déclarèrent que le conseil était incompé­
tent pour se prononcer sur des actes qui 
ne sont pas professionnels : les discours 
reprochés aii.x inculpés appartenaient à 
la vie privée des fonctionnaires; M. de 
Selves, préfet de la Seine, est sénateur, 
quelle que puisse être son attitude poli-

Ayuntamiento de Madrid
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tique, le gouvernement ne l'inquiéterait 
point...
' Le conseil ne fut pas de cet avis. Alors 
MM. Pinette et Laciiaux se retirèrent 
dignement, en annonçant qu’ils donne­
raient leur démission de membres du 
conseil. Quand ils eurent quitte la salle, 
les membres du tribunal prononcèrent 
contre les cinq agents la révocation im­
médiate. Cette sentence fut rendue à 
runaniniité.

Oh s occupa alors de juger le facteur 
Fouquet. Lorsque l’huissier l'eut appelé 
vainement', la discussion commença. 
MM. Roblet et Langrée, représentants 
des sous-agents, siégeaient à côté des 
hauts fonctionnaires. Ils soulevèrent, 
eux aussi, une exception d'incompétence, 
qui fut rejetée. On vota. La révocation 
du tacieur Fouquet fut prononcée. MM. 
Rublet et Langrée n’avaient pas pris 
part au scrutin.

Et puis, les membres du conseil s'en 
furent déjeuner.

Ils se réunirent g. nouveau à deux 
heures de l'après-midi, pour examiner 
la plainte portée contre M. Montbrand, 
rédacteur à l'administration centrale. La 
discLissiori fut très vive. Quatre direc­
teurs défendaient l'inculpé, qui est fort 
b en noté. jS’éanmoins, la majorité se 
prononça pour la révocation.

M. Simyan, aussitôt prévenu des ju­
gements rendus, les communiqua à M. 
Rartho I. et ratifia, d'accord avec lui, les 
décisions du conseil. Les sejDt révoqués 
seront remplacés dès lundi dans leur 
service.

En outre, l’administration ouvre une 
enquête contre MM. Gaillot et Marmon- 
nier, ouvriers des lignes; Quilici et Val­
let, agents ambulants,'qui ont prononcé' 
des discours subversifs. Le cas de M. 
Vallet est assez curieux. Got employé 
avait consenti à fournir les explications 
qui lui étaient demandées. L'adminis­
tration lui tint compte de cette bonne 
volonté, et abandonna les poursuites. 
Dès qu'il l'apprit, M. Vallet fut saisi 
d'une fureur extrême, et écrivit aux 
journaux une lettre violente, dont il 
nous sera permis de citer un passage :

Ce n’est pas à un gaillard de ma trompe 
qu'on parle soumissioa ou récompense-. Je 
me plie volontairement à la noble nécessité 
du' travail quand il est libre et respecte, 
mais le travail est pour moi quelque chose 
de sacré, qu’on ne prostitue pas à l’arbi­
traire et à la tyrannie do quelques flibustiers 
qui, n’étant pas des producteurs, n'en com­
prennent pas la bonté et la souveraineté.

Pour cette lettre un peu confuse, M. 
Vallet sera poursuivi à nouveau.

La nouvelle des sept révocations a été 
rapidement oopaue des postiers pari­
siens. Néanmoins, ils n’ont manifesté 
d’aucune manière leur mécontentement. 
Une affiche piaiiardée dans les salles du 
Central invitait les télcgraphistes à. res­
ter Calmes. Ils ont fait leur service tran­
quillement Et dans, aucun bureau on 
n a signalé un acte d'indiscipline. Le 
comité fédéral n’a pu se dispenser de 
lancer à ce propos un manifeste, qui pa­
raît dû à la plume méridionale de M. 
Courtade. Après avoir affirmé que les 
télégraphistes du Central étaient rentres 
à leur travail entre les baïonnettes des 
soldats — ce qui est faux le comité 
fédéral déclare :

Le gouvernement est affolé par cette atti- 
tilde qui déjoue tous ses calculs. Il voulait 
la grève imnqédiate. Nous la ferons. Nous y 
sommes contraints. Jfuw nous la ferons à 
notre heure.

Les conseils d'administration de l’Associa­
tion des agents, du syndicat des sous-agents et 
du syndicat des ouvriers sont d'accoi’d avec 
tous les militants et avec le comité fédé­
rai pour assurer par une préparation mé­
thodique le succès a’un mouvement qui sem­
ble inéluctable.

L'heure est proche où tous devront, à Paris 
comme en province, répondre d’une seule 
voix : Présent !

N'en déplaise au comité fédéral, au 
jour de la grève, les employés devront 
répondre : Absent ! Sans quoi le mouve­
ment échouera.
. Il semble de plus en plus certain que 
la grève ne sera déclarée que mardi 
SLoir, après la première séance de la 
Chambre.

Pour lutter contre cette grève, çà et là 
on s'organise.

Nouŝ âvons annoncé hier que les mi­
nistres du commerce èt-des travaux pu­
blics avaient conféré avec le président 
et le vice-président de la Chambre de 
commerce de Paris. Au cours de l’entre­
vue ont été jetées les bases d’une orga­
nisation des services postau^ en cas de 
grève.

Les Chambres de commerce de pro­
vince recevi'ont les correspondanc'es des 
négociants, les classeront par arrondis­
sements et les enverront à la Chambre 
de commerce de Paris, qui se chargera 
de la distribution. Voilà pour les plis à 
destination de Paris. Pour ceux qui se­
ront adressés aux négociants de pro­
vince, on suivra la méthode inverse.

Mais les correspondances privées ne 
seront acceptées en aucun cas par les 
Chambres de commerce.

Le personnel qui sera employé à cette 
besogne extraordinaire ne devra pas oc­
cuper les bureaux de poste ni aucun lo­
cal officiel. On veut lui éviter toute bri­
made des grévistes.

Si la grève des chemins de fer éclatait, 
le gouvernement assurerait de viile à 
ville le transport des correspondances. 
Un grand nombre d'automobiles, con­
duites et gardées par des soldats, se­
raient gare ŝs dans la galerie des Ma­
chines.

On sait que le gouvernement a décidé 
d’utiliser la télégraphie sans fil. La dé­
pêche sui ’̂ante nous apprend que les 
dernières dispositions sont prises :

t

Toulon, 8 mai.
, Un ordre télégraphiquo est parvenu ce soir, 
du ministère do la marine, de tenir les na­
vires de l ’escadre prêts à appareiller au pre­
mier signal pour se rendre sur le littoral, 
alin d'asisurer la transmission des dépêches 
officielles.

Tous les permissionnaires ont été rappelés 
et les hommes autorisés à descendre à terre 
ont reçu l ’ordre de ne pas quitter Toulon et 
do rentrer à bord demain matin, à la pre­
mière heure.

Tous les torpilleurs do la première flottille 
sont également mobilisé.s, dans le m.êmclnif.

Le Javréijiiiherru a (niittè 'l'oulon cct après- 
midi, à 4 h. 30, pour Marseille, o.ù il est ar­
rivé à 6 b. 50. ■

Le faurcguiberrqy qui a pris sou mouillage

à Endoumé, entrera demain matin dans le 
bassin National où il sc tiendra prêt à toute 
éventualité.

Les meneurs du mouvement songent 
surtout à s'assurer le concours des em-. 
ployos do province. Partout des conlc- 
ronciors improvisés prêchent la grève 
aux postiers. Il n’est qu’à Mâcon qu'ils 
li aient obtenu aucun succès.. Ils n'ont 
pu réunir au pied de leur tribune que 
vingt-sept personnes. Quel dommage 
que M. Simyan' no soit député que de 
Saône-et-Loire !

Louis Latzarus.
\ ,
P- S. — En réponse à l'affiche placar­

dée par le Comité de grève, et dont nous 
avons hier publié le texte, la présidence 
du Conseil déclare « s’en référer exclu­
sivement aux explications fournies par 
M. Clemenceau à la tribune de la Cham­
bre, sur leŝ  entretiens qu'il avait eus 
avec les délégués. C’est après une lec­
ture attentive de ce compte rendu au 
Jour/idl officiel, et sans avoir pu formu­
ler sur son exactitude ni critique ni ré­
serve, que les postiers ont décidé la re­
prise du travail. »

A L ’ E T R A N G E R
LES FO.NCTIONNMRES ALLEMANDS

Berlin, S mal.
Les fonctionnaires allemands, et pas 

seulement comme en France les postiers 
et les instituteurs, mais les employés de 
toutes les branches do l'adininistration 
protestent contre la situation qui leur 
est faite et réclament môme des reformes 
constitutionnelles.

R y a quelque temps, les postiers fai­
saient entendre dans une réunion corpo­
rative des paroles menaçantes ; hier, 
o'étaiont les douaniers, et aujourd’hui 
les journaux rendent compte d’une réu­
nion de plusieurs milliers de fonction­
naires et d'instituteurs do Berlin et des 
environs où la Chambre des soigneurs a 
été vertement prise à partie parce qu'elle 
ne se hâte pas de voter le projet de loi 
qui doit augmenter leurs traitements.

Un orateur a déclaré que cette institu­
tion préhistorique était inadmissible 
dans un pays constitutionnel ; un insti­
tuteur a proclamé que l on ne devait pas 
accepter la tutelle d’une Chambre qui 
se croit infaillible parce qu'elle est ina­
movible; d'autres'ont réclamé le droit 
de coalition et la constitution d'une vaste 
organisation englobant tous les employés 
de 1 Etat, ont invité leurs collègues à 
faire usage de leur force cl ont enfin mis 
pour condition, à leur participation à la 
lutte contre les socialistes, dans l'élection 
partielle qui va avoir lieu pour rempla­
cer à Berlin quatre socialistes invalidés, 
rattributioii d’un siège à un représen- 

du fonctionnarisme,

LES FONCTIONNAIRES
Oh s'imagine volontiers que la révolte des 

P. T. T. doit passablement effarer les six 
cent mille autres fonctionnaires qui prélè­
vent sur le budget de la Franco six cents 
millions d’honoraires par an. Quel émoi ont 
dû causer les violences révolutionnaires do 
coa.collègues agités dans les tranquilles bu­
reaux — où sur des cuirs fatigués les paisi­
bles’collaborateurs de l’Etat attendent dans 
le silence et la- poussière les üns de mois 
sans aléa, les palmes academiques et l’heure 
de la retraite.

Quelles théories ! L’Etàt n’étant qu’un pa­
tron comme un autre, les fonctionnaires veu­
lent avoir les droits de tous les employés ! Un 
salarié de l’Administration doit pouvoir bé­
néficier des lois, des protections créées pour 
les travailleurs do l’industrie privée! Voilà la 
tbèse soutenue par ,los postiers, ils veulent 
avoir le droit syndical, le droit do grève.
. Mai.s sont-ils prêts à renoncer, en même 

temps, à leurs privilèges? Le fonctionnaire 
raisonnable et sage so le demande et songe à 
tout CO qu’il lui faudrait abandonner en 
échange du droit de grève. Il songe à tout ce 
que lui envie son collègue « libre ».

Lui, ü est quasiment inamovible. Qui a été 
consacré fonctionnaire l’est pour toujours. Il 
ne peut perdre cette qualité que pour faute 
grave et contre rhonnour dans le service'.

fl  a, pour être payé, la yarantie de l’Etat.
Il échappe donc aux infortunes qui me­

nacent les autres travailleurs : les crises 
commerciales, industrielles; la faillite du 
patron, le chômage, qui atteignent et sup­
priment les salaires.

Il est rentier de l'Etat. Sa retraite sc li­
quide aux deux tiers de soe appointements. 
Pour elle il laisse, il est vrai, cinq pour cont 
de sou traitement, mais ce qu'il laisse ne lui 
permettrait pas, s'il devait s'assurer ou capi­
taliser scs économies., do trouver à l’heurode 
la retraite un revenu utile et suffisant.

Il a sur les chemins de fer le demi-tarif, ce 
qui est, en vérité, un appréciable avantage.

Il a droit à des vacances payées. La durée 
de ces vacances varie avec les administra­
tions. Pour les instituteurs,par exemple,elles 
sont formidables : 53 dimanches, autant de 
jeudis ; les deux mois de congés universi­
taires ,' plus Pâques, le 14 Juillet, la Tous­
saint et les fêtes accidentelle.^ !

Dans les postes, les fonctionnaires sont 
moins bien partagés ; quinze jours de va­
cances et cinq jours de permission d’ab­
sence.

Ü a droit aux congés de maladie. Trois 
mois à SOLDE en'TIère, s’il vous plaît, et 
trois mois à demi-solde.

Il a droit à l'avancement à l'ancienneté, ce 
qui n ’existe en vérité dans aucun autre 
corps do métier.

L'Etat est responsable pour lui des fautes 
qu'il commet dans son service.

Il a droit dans certains cas à des juridic­
tions spéciales.

Ses enfants sont privilégiés dans les bourses 
d'éducation que délivrent la commune, le dé­
partement et l'Etat.

Il a aussi le droit aux distinctions honori­
fiques qui vont de préférence — et c’est jus­
tice, mais elles n’y vont pas toujours hélas ! 
— aux bons serviteurs de l’Etat,

Cette énumération est suffisante pour qu’on 
comprenne l'inquiétude que ressentent tant 
de fonctionnaires demeurés fidèles et sages 
au spectacle des frasques révolutionnaires de 
leurs collègues des P. T. T.

Frantz-ReicheL
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— S. A. I. et R. Mme la comtesse d’Eu 
reprend demain, lundi, sa réception habi­
tuelle de raprés-midU à Boulogne-sur-Mer.

— Le colonel et la comtesse Nostitz ont 
donné avant-hier une exquise matinée musi­
cale en l'honneur de S. A. I. le duc Georges 
de Leuclîtcnberg.

— Grand dîner hier, à l’ambassade d’Es­
pagne. Les convives du marquis et de la mar­
quise del Muni, étaient ;

Le ministre des affaires étrangères et Mmo 
Bichon, le sous-secrétaire d’Etat a l'intérieur et 
Mme et Mlle Maiijan, rambas.«adour de Turquie, 
le préfet de police ot Mlle Lénine, M. et ’VImc 
Armand Mollard, le ministre au Brésil et .Mme 
G. de Piza, les ministres do Haïti et de Rouma­
nie, le chargé d’affaires de Bavière et la com­
tesse Frédéric zu Ortenburg-Tambach, le minis­
tre do Bulgarie et Mme Staucioff. M. .André Fal- 
lières, .M. et Mme Pedro Diaz, M. de Ferraz, mi­
nistre-conseiller de l’ambassade d’Espagne, comte 
do Pradère, Carlos Doriga, de La Huerfa, le com­
mandant Rivas.

— Elégant dîner chez le comte et la com­
tesse Etienne de Beaumont.

Le cotillon très restreint qui a suivi fut 
conduit par Mlles de Boisgelin et le baron de 
Lersner. Reconnu :

Comtesses et Mlles de Pourtalès, de Gramont, 
de Dreux Brezé, de Divonne, de Pimodan, comtes 
et comtesses P.aul do Beau.mont, Louis de Bois- 
gclin, de Yallombrosa, Louis de Lasteyrie, Raoul 
de Montesquieu, baronne et Mlle do Balorre, 
baron et baronne de Serlay, marquise do Mon- 
tagliari, marquis d’Argenson, do La Baume 
Pluvinel, comtes Bertrand de Durfort, de Bour- 
bon-Busset. de Jumilhac, prince de Polignac, 
comtes de Sartiges, de Gouy d’Arsy. do La Ro­
chefoucauld, Bruno do Boisgelin, M. André de 
Fouquières, etc.

— Exquise matinée musicale chez Mme 
Whitney-Hoff, dans ses beaux salons de l’a­
venue du Bois de Boulogne, pour fêter le pro­
chain mariage de Mlle Whitney-Hoff, avec M. 
A.-E. Labouchére.

Le programme ne comportait qu’un Récital 
du célèbre violoniste Jan Kubelik, qui, ac­
compagné au piano par M. Schwab, joua mer­
veilleusement Humoreske, de Dvorak ; scène 
de hi C\arda, d’Hubay; Havanaise, de Saint- 
Saëns, et Carnaval russe, de Wieniawski.

Parmi les privilégiés de cette grande fête 
artistique :

Duchcs.se do Noaillos, comte et comtesse Jac­
ques de Waru, comtesses de Saint-Roman, d’A- 
zincourt, de Moy, Mme Mackay, David-Jacques 
HUI, van Ryck, 'Mallet, Hamilton Paine, CUnch- 
Smilh, baronnes d'.Adolsward, comte et com­
tesse R. do Pourtalès, vicomtesse de Forge- 
mol de Bostquénard, barons de Zuylen de 
Nyevelt, M.M. et Mmes von Haraort, Labouchére, 
ll'arri.s Pholps, de Lestapis, Verhaege, baron de 
Neuville, docteur et .Mme van Dyke, comte do 
Béarn, AIM. Jacques Labouchére, A.-E. Labou- 
chèro, du Gardier, Hoffbauer, Clans Sprecckols, 
etc., etc.

— "Vendredi dernier, dincr de quarante cou­
verts, suivi d’un tour de valse, chez M. et 
Mme André l'ould, dans leur hôtel du quai 
Debilly. Parmi les invités :

Princes et princesses Ferdinand et Rogatien 
de Faucigny-Lucinge, comtes et comtesses Ne- 
mès-Hidv.eg, Bertranjl et Paifl d’Ararnon,-barons 
eibàrdrmes BrnostSeillièi'B.Ren'ry.dô Rothschild, 
Pierre de Langlade. Eugène Fo'uld-Springer, 
.Mmes de Ylurbe, de Gcyena, .Achille Fould. M.M. 
et .Mme.s Charles Cahon-d’A nvers, André de 
Neuflize, Pierre/G irod, Georges Kohn,- Edgard 
Stern, Gérard Fabvier,, Louis Kœnigswurter, Ed­
mond Porgés, Jean Stern,’ René RaUsbonne, ba­
rons Maurice do Rothschild de Fouc'aucourt, 
Robert Le Yavasseur, Carlo Marochetti, J. do 
Gunsburg, vicomte de Bondy, M.M. Guzman- 
Blanco. Ducout, Horstman, Pierre Ycrdé-De- 
lisle, Alexandre et Pierre Singer, Tueni-bey, etc.

Le cotillon fut brillamment mené par le 
comte Tristan de Graraedo et Mme André 
Fould.

— Par suite d’une maladie très grave dans
la famille de son gendre, M. Georges Loche, 
la comtesse de Puyfontaine ne recevra pas le 
lundi 10 mai, . •

—- Le jeudi 27 mai, soirée musicale à neuf 
heures et demie chez la baronne David Leo- 
nino, née de Rothschild. •

— Belle soirée musicale chez Mlle Caroline 
Brun. La brillante assistance ne ménagea 
ni ses applaudissements ni même ses bis aux 
jolies voix de .Mlles L. et G. Domeyrac ot 
Sylvia Lavis qui interprétaient des œuvres de 
B’rahms, Paladilhc, Massenet, Henri Maré­
chal, etc.

Parmi les invités ;
Marquise de Sercey, comtesse de Bardin, 

vicomte ot vicomtesse do Chatellux, générale do 
La Chaume, .Mmo Roger do Boaurogard, M. et 
Mme Pagès, Mme ot miss O’dell, M. et Mme do 
Pouchevillc, etc.

. — Très réussie la soirée donnée par M. Al- 
béram avec le. concours de MM. Bernardel, 
Le Métayer, Mlle Santerne-Quinault, Mme 
Pelletier, MM. Solal, Kochinski et Mlle Lilly 
Proska qui furent tous très acclamés.

Clou du programme : deux œuvres du 
maître de la mvlion, Pochade électorale inter­
prétée par Mme Langlois, Mlle Marguerite 
Lecouteux, MM. Marcel Simon, Louis Gi- 
rouard, et N'y a plus d'enfants, fantaisie-re­
vue, du même auteur, jouée à ravir par Mlle 
Santerne-Quinault et M. Henry Silliol.

Parmi les assistants ;
Marquise de Montebello, M. et Mmo F. do 

Saint-Pierre, comtesso de Caladon. le colonel et 
Mme Navarre, lo lioutenant et Mme Bauchez. M. et 
Mme Eugène Dreyi'ua, docteur et Mme AVidiez, etc.

DEMAI^

ID E S S I T S T

de J. L. FORÀL\

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le prince et la princesse Louis et le 

prince Antoine d’Orléans et Bragancc, qui 
font en ce moment un voyage en Espagne, 
ont été, pendant leur séjour à Madrid, cons­
tamment l’objet de l’accueil le plus affectueux 
do la part du Roi et de la famille royale d’Es­
pagne. Le Roi a conféré aux deux princes la 
grand-croix de l'ordre royal de Charles III.

Le prince Louis, après avoir séjourné quel­
que temps à Pau, où il a pris part aux chasses 
à courre, avait été, ainsi que la princesse, reçu 
par le roi d’Angleterre à Biarritz, d’où ils se 
sont rendus en automobile à Madrid.

Ils se sont rencontrés à Séville avec le 
prince Antoine qui, après avoir séjourné à 
Rome, où il a été reçu en audience parti­
culière par le Saint-Père et a pris part 
aux chasses à courre des environs, puis à 
Naples où il était l’hôte de LL. AA. RR. le 
duc et la duchesse d’Aoste au palais de Capo 
di Monte, av^it visité la Sicile, la Tunisie, 
l’Algérie, où il a fait une excursion de 250 kilo­
mètres en automobile jusqu’à l’oasis de Bou- 
Saada, et enfin Tanger et Gibraltar.

Les princes sont attendus prochainement 
chez Mgr le comte et Mme la comtesse d’Eu, 
à Boulogne-sur-Seine.

— Le colonel Alfredo de Urquiza, nommé 
attaché militaire de la République Argentine 
en France, est arrivé à Paris avec sa char­
mante femme née de Anchorena et ses en­
fants.

Ce brillant officier n’est pas un inconnu 
pour qous, car, élève à Saint-Cyr, il en sortit 
l’année i88o avec le grade de sous-lieutenant.

Le colonel de Urquiza est le petit-fils du ca­
pitaine-général Justo-J.de Urquiza, qui après 
avoir chassé le tyran Rosas, donna la nou­
velle constitution aux provinces confédérées 
et gouverna l’.Argentine, ayant pour lui la 
grande majorité du pays.

— Un concert sera donné le jeudi 20 mai 
dans le grand salon de l’ambassade des Etats- 
Unis, pour venir en aide au Holy Trinity 
Lodgè.

Gn .trouve des billets chez Mme Dortic, 
.34 è/v, avenue du Qois-de-Boulogne ; Mme 
Corbin, 4, avenue Marceau; miss Fairchild, 
3q, rue Galilée; miss Marguerot Johnstone, 
rond-poiut Bugeaud, et chez Brentano, 37, ave­
nue de l’Opéra.

— Mme Arpad dê  Migl, femme du grand

peintre hongi-ois, a mis au monde une fille qui 
a reçu le prénom de Hermine.

— Nous apprenons l’hcurcuse délivrance de 
Mme Jules .Mancini née Nazare-Aga. Elle a 
mis au monde une fillette qui se porte à 
souhait ainsi que sa charmante mère.

— Le mardi 8 juin, on célébrera la fête de 
Jeanne d’.Arc au Bazar de la Charité par une 
grande vçntc de charité à laquelle pourront 
prendre part toutes les institutions philanthro­
piques ou sociales placées sous le vocable ou 
la protection de Jeanne d’Arc. Ces œuvres 
pourront avoir gratuitement ce jour-là un 
comptoir de vente.

Parmi les œuvres déjà inscrites, citons : la 
Ligne Jeanne d’Arc, les (.Euvres Jehanne d’Arc 
de l’impasse Rcille, l'Asüe-Ouvroir Jeanne 
d’Arc et différents patronnages placés égale­
ment sous le vocable de la grande héro’ine.

Les œuvres qui seraient désireuses do s’y 
joindre doivent envoyer immédiatement leur 
adhésion, 25, rue Pierre Charron, au Bazar 
de la Charité.

— L’Union des femmes de France, Croix- 
RougC'française (groupe du seizième arron­
dissement) donnera le jeudi 13 mai, à deux 
heures, au Trocadero, une grande, matinée de 
gala sous la présidence d’honneur de l’amiral 
Fournier et la présidence de Mme Pérouse.

Le comité d'organisation est présidé par le 
général Priou.

Interprètes du programme ;
Mmes Héglon, Maude Herlen, Paulette 

Darty et Battiori; MM. Engel, Plamondon et 
Berton, Mlles du Mesnil, Madeleine Roch et 
M. .Alexandre. Le ballet des Deux pigeons, 
de M. Messager, sera dansé par Mlle Zam- 
belli, avec l’orchestre de l’Opéra dirigé par 
M. Paul Vidal, Mlle Trouhanova, de l’Opéra 
et M. Paul Franck, mimant l’Epouvante, Mlle 
Sandrini, de l’Opéra, dans les divertissements 
espagnols de M. Paul Vidal.

L’Opéra-Comique dormex3i.lcsNocesdeJean­
nette en costumes.

Mme Verteuil, de l’Odéon, déclamera la 
Toussaint, accompagnée par les chœurs du 

de ligne.
Dans la partie instrumentale, M. Lefort, 

avec l’ensemble de ses violons; Mme M. Ca- 
salonga, dans ses compositions originales 
chantées par elle au piano.

Citons encore le poète Grandmougin, le 
compositeur Vuillérmoz, MM, Galipaux, Do- 
piinique Bonnaud et Jacques Ferny.
‘ On trouve des billets de 10, 5, 3, 2 et i fr. ; 
chez les éditeurs Durand et Grus ; au siège 
de l’Œuvre, 39, chaussée d’Antin ; à l’Agence 
des théâtres, 38, avenue de l’Opéra, et au 
Trocadéro, de dix heures à six heures.

CERCLES
— Reçus hier comme membres du Jockey- 

Club :
Le. comte Eugène de Sartiges, présenté par lo 

b.aron de Baranto et le comte Charles de Mont- 
ferr.and; — Le comte Edouard de Boisgelin, pré­
senté par le comte Charles de Boisgelin et le 
comte Karl de Beaumont; — Le prince Ernest 
d’Arcnberg, présenté par le prince Auguste 
d’.Aronborg et M. de La Rochefoucauld dued’Es- 
ti.ssac ; — Le comte Louis do La Rochefoucauld, 
présenté par M. do La Rochefoucauld duc d’Es- 
tissac et le prince Augu.ste d'Arenberg ; — Les 
comtes Raoul et Hely ü(î La Rochc-Aymon, pré­
sentés par le comte Guillaume de La Roche A.y- 
mon ét le prince Auguste d’Arenberg ; — Le 
comte Michel Karolyi, déjà temporaire, présenté 
par le comte .Melchior de Polignac et le comte 
Philippe d'Alsace.

— M. de Castro Guimaraès, déjà membre 
temporaire du cercle de l’Union, a été reçu 
hier comme membre permanent à ce même 
cercle. Ses parrains étaient : le comte de 
Souza-Roza et M. l’amiral Humann.

— Scrutin de ballottage hier au Cercle du 
Bois-de-Bôulogne. Reçus comme membres 
permanents :

M. Henri Baudoin, présenté par MM. J. Merlin, 
e t René Liévin ; — le baron G. de Dorlodot, pré­
senté par le baron de Dorlodot et le comte K. do 
Monto.squiou ; — M. Claude Crotto, présenté par 
M. Justo Saavedra et le comte de Gramedo ; — 
MM. Hormanès B. Duryea, présenté par M. C. 
Robinson et le prince Philippe de Caraman- 
Chimay.

MARIAGES
— On a célébré hier à Versailles, en l’église 

Notre-Dame, le mariage du vicomte Louis 
Dauger, fils du vicomte Xavier Dauger, avec 
Mlle Marie de Persan, fille de M. et Mme de 
Persan née Le Grand.

— Le mariage du comte Edmond de Vi- 
bra\œ, lieutenant au 8® chasseurs, avec Mlle 
Marguerite-Mario de Vibraye, fille du géné­
ral de Vibraye, sera célébré le jeudi 3 juin 
à Paris, en l’église Saint-Honoré d’Eylau.

— Le vicomte de Panisse-Passis, lieutenant 
au 17® bataillon d’artillerie, fils du marquis de 
Panisse-Passis et de la marquise née de Bar- 
bentane. épousera prochainement Mlle Blan­
che de Négroni, fille du capitaine du 20® dra­
gons et de la vicomtesse de Négroni.

—, M. Didier Verdé-Delisle est fiancé à Mlle 
de Heercn, fille du comte et de la comtesse 
de Heercn.

— En l’église paroissiale d’Oysonville (Eure- 
et-Loir\ on bénira, le jeudi 3 juin, le ma­
riage de M. Maxence de Charette de La Contrie 
avec Mlle de Rilly.

— Le mardi S juin, sera béni, à Nantes, en 
la chapelle Saint-Joseph, dans la plus stricte 
intimité, par suite d'un deuil récent, le ma­
riage , de M. Arnous-Rivière, lieutenant au 
2® chasseurs, avec Mlle Françoise Levesqué, 
fille de Mme Donatien Levesque née Hamelin.

DEUIL
— Lùi service de bout de l’an sera célébré 

demain matin lundi, à dix heures et demie, à 
la chapelle du Père-Lachaise, pour le repos de 
l’àme de notre très regretté secrétaire de la 
rédaction et ami Jules Cardane.

Il n’a été envoyé aucune lettre d’invitation, 
le présent avis en devant tenir lieu.

— Une messe de bout de l’an a été célébrée 
hier à Saint-Pierre de Chaillot pour le repos 
de l’àme de la princesse délia Rocca, douai­
rière.

— Nous apprenons la mort ; — De la com­
tesse Prévost de Longpéricr-Grimoard, nés 
de Frédy, décédée à Paris, 42, boulevard La 
Tour-Maubourg, à l’àge de soixante-seize ans. 
Les obsèques, ont été célébrées hier à Saint- 
Pierre du Gros-Caillou. L'inhumation aura 
lieu à Meaux ; — De M. Rcinono, ancien no­
taire, décédé à Paris, 5, rue Crevaux ; — De 
M. Adolphe Maton, professeur de chant, com­
positeur apprécié, chef d’orchestre du Grand 
Salon de ïrouville, organisateur des fêtes 
lyriques de la comtesse de Trédern, décédé à 
Paris, à l’àge de soixante-quinze ans. Les ob­
sèques seront célébrées le lundi 10 mai, à 
midi et demi, en l’église de Couilly (Seine-et- 
Marne) ; — De M. Gustave Brosselin, inspec­
teur général des ponts ét chaussées en re­
traite, commandeur de la Légion d’honneur, 
décédé à Paris, 80, boulevard Malesherbes, à 
l’àge de soixante-seize ans. Les obsèques se­
ront célébrées le mardi ii mai, à dix heures, 
en l’église Saint-Augustin ; — De M. Joseph 
Machemin, conseiller à la Cour d’appel d’Aix, 
décédé à l’àge de quarante-quatre ans. Can­
didat à la députation dans l’arrondissement 
de Sisteron contre MM. Joly et Yves Guyot, 
il fut battu à trois voix de majorité par M. 
Toly ; — De M. Raoul Bivillo, professeur à la 
'facilité de droit de Caen, décédé à l’âge de 
quarante-six ans.

— Une dépêche de Cannes nous annonce 
la mort du général de division en retraite 
Passerieu. Le général Passerieu était né à 
Brantôme (Dordogne)Te 13 mai i8}.r. Sorti de 
Saint-Cyr en 1863, le sous-lieutenant Passe­
rieu fit ses premières armes en Afrique, suus 
les ordêes du général Yousouf et des colonels 
Archinard et Margueritte. Capitaine en 1870, 
M. Passerieu, après avoir pris part aux opé­
rations en Sologne, a.ssista à la prise de 
Montbéliard et à la retraite sur Besançon.

Pendant le second siège de Paris, il fut 
grièvement blessé au combat de Neuüly, et 
pour ce fait de guerre décoré de la Légion 
d’honneur. Promu colonel en 1890, il reçut les

étoiles de brigadier en 1895 et, après avoir 
commandé l'artillerie du 13* corps, le général 
Passerieu fut mis à la tête de l'Ecole de Saint- 
Cyr.

Divisionnaire en 1900, le général Passerieu 
commanda la lO® division, à Paris, puis le 
10® corps à Nantes. Il avait été nommé 
grand-officier de la Légion d’honneur le 12 
juillet 1906.

Les obsèques auront lieu dans le tombeau 
de famille à Castelpers (.Aveyron).

Ferrari.

NÉCESSITÉ FAIT LOI

Les charges si lourdes que nous sup­
portons, et celles, plus considérables 
encore, dont l'impôt sur le revenu me­
nace surtout les classes élevées et 
moyennes, obligent celles-ci à restrein­
dre leurs dépenses, notamment en ce 
qui concerne leurs toilettes. Celte dure 
nécessité sera heureusement épargnée 
aux Parisiens avisés qui auront la sa­
gesse de s'adresser au High Lifo Tailor, 
12, rue Auber, et 112, rue Richelieu, la 
puissante maison qui, l'année dernière, 
obtenait à l'Exposition de Londres la 
plus haute récompense, la mise hors 
concours. Si l'on songe qu'au prix in­
croyable de 95 francs, les dames y ob­
tiennent d'admirables costumes tailleur 
ou fourreau, exécutés par les premiers 
coupeurs du monde entier, en des tissus 
d'une recherche surprenante; les mes­
sieurs. de spiendides complets pour 
69 fr. 50,et pour 59 fr. 50 de magnifiques 
pardessus demi-saison imperméables, 
l'on se rendra compte, que tout en réa­
lisant de sérieuses économies, l'on peut 
continuer à satisfaire ses goûts de luxe 
et d’élégance. *

P. s.

La Saison à Royat
Tout le monde connaît le pouvoir sou­

verain de ces eaux minérales dont les 
somipités médicales de l'univers entier 
ont loué les propriétés thérapeutiques et 
qui ont versé à tant de malades le ré­
confort et la vie. Mais les bienfaits de ses 
sources jaillissantes, s'ils suffisent à jus­
tifier la fortune de Royat, n’explique­
raient qu'à demi l'empressement et la 
joie des étrangers qu'attire en foule la 
célèbre station, qu'elle séduit et retient. 
C’est que Royat n’est point seulement le 
séjour salutaire que prescrit la science, 
c’èst encore un centre merveilleux d’agré­
ments et de plaisirs, la villégiature idéale 
vers laquelle afflue la multitude des voya­
geurs et des touristes.

Certes, le nombre toujours croissant 
de ses cures a établi la réputation mon­
diale de la station thermale, mais ceux- 
là meme dont la santé robuste, dont la 
jeunesse vigoureuse n’exigent pas de 
soins, le simple touriste, le fervent d’ex­
cursions pittoresques, ne sauraient rêver 
pays plus enchanteur. Royat, en effet, 
construit dans un site ravissant, au fond 
d’une dés gorges profondes qui s'ou­
vrent, djr plateau des Monts Dônjies vers 
la plaine do la Limagne, occupe, ■ âu 
cœur même de l'Auvergne, une situation 
incomparable. D'un côté, dominant la 
vallée verdoyante et fraîche des monta­
gnes, d’où là vue s’étend sur un pano­
rama splendide, inclinent leurs fiancs 
couverts de grands bois aux frondaisons 
diaprées, parmi lesquelles se dresse, 
aride et nue, la masse gigantesque du 
Puy de Dôme. Do l'autrtu c'est la plaine, 
dont la nappe d'émeraude s'allonge, unie 
comme un lac, jusqu'à la ligne bleue 
dentelée des montagnes du Forez. C’est 
Clermont-Ferrand tout proche, resser­
rant scs toits rouges autour de sa cathé­
drale gothique ; c’est la cime arrondie 
de Ciravenoirc couronnée de grands sa­
pins, la tour carrée, les créneaux et les 
mâchicoulis de la vieille église fortifiée, 
ce sont les rochers et les cascades de la 
Tire taille.

L’on conçoit que dans un pays à ce 
point admirable, les promenade"s vivi­
fiantes à pied, les excursions plus loin­
taines en voitures ou on automobiles, 
s'inscrivent parmi les ’dis'tracUons Iqs 
plus recherchées, les plus goûtées. El­
les sont célèbres, et si multiples, si 
diverses qu'elles parsèment la carte 
dos environs de Royat, et qu'il fau­
drait un mois au plus infatigable tou­
riste pour parcourii*, sans perdre un 
jour, les principales. Mais elles feraient 
défiler sous ses yeux éblouis les beautés 
âpres et grandioses do la montagne et 
des Yolcan.>;, les richesses de la Limagne 
opulente, les chefs-d'œuvre de l'art ro­
man, les prestigieuses merveilles de 
l'art médiéval et de la Renaissance, les 
châteaux féodaux, les églises, la mélan­
colie des ruines qui peuplent cette an­
tique région de Franco.

Et pourtant, ce n’est là qu’un aspect 
des plaisirs de Royat, des attraits dont, 
il se pare, charmes ambiants dont la na­
ture fut grande magicienne, ou legs 
somptueux d'un passé séculaire. Sertie 
dans ce cadre magnifique, la coquette cite 
va joint ses propres séductions, tous les 
agréments d une station essentiellement 
élégante et mondaine. Pendant toute la 
saison se succèdent dans le délicieux parc 
qu’embellissent de vastes terrasses nou­
vellement aménagées, les représentations 
en plein air du «Théâtre des Roses », les 
fêtes champêtres, les kermesses, les ba­
tailles de fleurs, les fêtes fleuries d'auto­
mobiles. Le ravissant casino, avec son 
cercle, sa fastueuse salle de spectacle do 
700 places, ses salons de conversation, do 
repos, de lecture, de jeux, multiplie lui 
aussi pour les baigneurs les plus aima­
bles distractions : soirées dansantes et 
concerts. Tous les ans de nouvelles sur­
prises les attendent, car une habile direc­
tion prodigue en leur honneur les efforts 
d'une activité inlassable.

Les programmes des années précé­
dentes en témoignent éloquemment, 
celui de cette saison le surpasse encore 
et il suffît de le parcourir pour s'en con­
vaincre.

Voici d'abord les concerts symphoni­
ques, sélection d'opéras, festivals des 
grands maîtres, auxquels des artistes 
d opéra et d'opéi-a-comique, prêteront, 
cet été, leur concours et que dirigeront 
les meilleurs chefs d'orchestre de Paris.

Au théâtre, le:? hôtes de Royal auront 
la joie d'applaudir dans la comédie el le 
vaudeville, les artistes les plus réputés 
de nos scènes parisiennes : Brasseur, 
dans le Roi] Mlle Lantelinc, Hugucnct, 
Brulé dans A rsè n e  L n p 'u i ]  Max Dcarly, 
Mlle Jiilietle Clarens (DieU-Monin), dans 
4  fo is  T, 2S.OÏO..

Enfin, le Concours hippique, qui s'ou­

vrira la première semaine de juillel;, 
coïncidera avec un splendide bal donne 
à cette occasion au Casino, et accom’- 
pagiié ûe fêtes de nuit et de brillants 
feux d'artifice. '

N’cst-cc point assez pour expliquer 
l'assiduité des baigneurs et des touristes 
a fréquenter la fameuse station-/ther­
male, l'aflluenco toujours croissante de 
ses fidèles, et le plaisir que chaqun 
trouve à prolonger le plus possible‘la 
cure la plus bienfaisante.

Pitan.

A FEtranger
; :

En Turquie
LE.NDEMAIN DE TniOMPHH •

Les Jeunes-Turcs poursuivent actuel­
lement une double tâche : Rétablir defi­
nitivement l’ordre dans la capitale 
reconquise ci dans la province, pariicii- 
lièrement en Turquie d'Asie, —conslituer 
un gouvernement régulier et parlcmeû- 
taire. De ces deux tâches, la première est 
autrement plus facile que la seceade, 
parce que la force seule suffit pour lo 
réedisor.

On connaît maintenant les détails de 
la victoire éclatante remportée par les 
hommes de Saloriiquc; cette connais­
sance ne fait qu'augmenter radmiratjon 
que l'on doit éprouver pour eux. Leur 
triomphe fut celui do la décision rapide 
et de l'audace; quand, au reçu des nou­
velles de la Goulre-révolution,, il’enlpe- 
prlt cette marche immédiate sur la capi­
tale, Mahmoud-Chevket, commandant 
du corps d'armée de Salonique, ne dj,*?- 
posait que de très faibles forces. Mais sa 
promptitude à agir, l'assurance qu'il dé­
ploya dès la première heure firent pa­
raître ses forces plus grandes qu'ellôè 
n’étaient et entraînèrent tous ceux qui 
hésitaient encore. Le corps d’armée d’An- 
drinople fut ébranlé par l'exemple de Sa- 
lonique et donna au comité un appui 
sans réserve. En des circonstances si cri­
tiques, un miracle d’énergie et de bra­
voure, rétablit donc, au profit des Jeu­
nes-Turcs la situation si menacée.

Mais il est plus facile à des militaires 
de vaincre, môme s'ils combattent dans 
les conditions les plus défavorables, que 
de gouverner. C’est au lendemain même 
de leur victoire que les véritables dif­
ficultés commencent. On s'en aperçoit 
tout de suite aux embarras qu'ils ont 
éprouvés pour constituer un ministère. 
Ces Jeunes-Turcs, créateurs du nouveau 
régime, sont réduits à faire appel à de 
vieux fonctionnaires haraidiens. Etceu.x- 
ci, à leur tour, devront, bon gré mal 
gré, exercer leur administration au 
moyen des mômes hommes qui ser­
vaient l’ancien régime. En dépit des 
changements accomplis tout en haut, lo 
personnel reste ainsi le même.

Si encore cette difficulté-là était la 
seule. Mais il y en a beaucoup d’autres. 
11 faudra, pour les surmonter, des ef­
forts persistants et les précautions les 
plus minutieuses. Nous espérons -que 
les Jeunes-Turcs, assagis par l'expé­
rience, ne négligeront rien, celle fois, 
pour assurer le succès d'une œuvre qui 
commande toutes les sympathies.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
Un ennemi de la France

MORT DE M. DE HOLSTEIN 
'  Berlin, 8 mai.

M. de Holstein, ancien conseiller-rappor­
teur au ministère dos affaires étrangères, dont 
je vous annonçais il y a liuit jour.s la gnive 
maladie, est mort ce soir, à six heures, d'une 
artériosclérose, à l’àge de soixante et onze 
ans.

M. de Holstein qui, depuis la retraite d<3 
Bismarck, a joui clu pouvoir en dédaigMiant 
les honneurs jusqu’au moment où M. de 
Tschirscliky détermina son départ do Wil- 
helmstrasse, s’est signalé pour la première 
fois à Paris comme secrétaire d'ambassade 
sous les ordres du comte d’Arnirn ; il envoyait 
alors au prince de Rismarck des rapports re­
marqués sur son chef, qui fut bientôt accusé 
de haute trahison et rappelé à Berlin. M. do 
Holstein fut apprécié par le cliancelier de fer 
à cause de la clarté de ses vues et do rôlè- 
gance de son style diplomatique français, 11 
se brouilla avec le prince de Bismarck après 
sa chute et le terrible chancelier le baptisa 
« l'homme aux yeux de hyène ».

Pondant la période de 1904 et 1905, M; do 
Holstein, d'accord avec le prince de Bqlow, 
prépara le bluff qui devait amener la chute 
de M. Delcassô et la conférence d’Algésira». 
Le prince do Bülow ne voulait que le suc­
cès ;M. de Holstein voulait la guerre, non 
point par haine de la France, comme ou l'a 
dit, mais par conviction et pour prolltor do 
la défaite russe en empêchant, par notre 
écrasement, la triple entente qu’il voyait se 
dessiner. ' •

Ce fut M. de Holstein qui conseil la le 
voyage à Tangor, et pour ancrer l'Empereur 
hé.sitant dans une poiititiuo qui lui était sus- 
))ecte, il recourut même à des moyens dou­
teux, renvoyant aux ambassadeurs feuçs rap­
ports trop optimistes à son grc et les priant 
de les modilier d'une façon conforme à sês 
vues. Cependant, lorsque M. de Courcel vint 
à Berlin, 51. do Ilolstcin l'accueillit aimable­
ment el sû montra lo plus conciliant des 
amis. C'était uu réaliste, il avait compris que 
sa guerre,lui échappait.

Quand, doux ans plus tard, le prince 
Philippe d'Eulenbourg et M. do Tschirschky 
déracinèrent enfin cet homme dangereux p'ar 
son idée lixe, M, de Holstein so soùmit, 
mais SC vengea ; il concerta avec M. Maxi- 
niilien Ilarden une campagne politique qui 
bientôt so doulila d’un scandale énorme.

La tête un peu dans les épaules, les yeux 
pâles et creux derrière de grosses luuottos, 
M. de Holstein aA'̂ ait plutôt l’air rébarbati f ; 
c’était cependant uu causeur aimable et iii- 
lérossant, très Adèle au petit cercle d’amis 
dont il s'entourait et dont il ne sortait ja­
mais pour aller à la Cour ou dans les fêtes oj'fl- 
ciclles. On a dit que depuis dix ans il n’avait 
pas vu l’Empereur. Il est vrai qu’il lui écri­
vait souvent. Ce fut uu élève intelligent de 
Bismarck, sans scrupule dans le choix des 
moyens, et qui poursuivait, par patriotisme 
désintéressé, avec un zèle de fanatique, la 
grandeur de rAllcmagnc aux dépens des ùÙ* 
très nations. — Boxxepok-

En Turquie
Coustantinoplo, 8.mai.

Répondant à une délégation do notables 
musulmans et chrétiens, le tSullan a dit iju’il 
ira à Brousse, première capitale des Ojtô- 
muns, puis à Gallipoli, où il visitera le tma- 
beau de Souleymari, conquérant de la Rou- 
méfie. 11 prcml sous sa protection la pro- 
chaino Exposition dos industries localci '̂'.de 
Brousse. "

Uïi dos' délégués ayant crié : « Vive- le 
Sültan ot son peuple 1 » le Sultan a répm^dii ;• 
« Le peuple trouve ̂ toujours le padtchiih^'

/IAyuntamiento de Madrid
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c’est le padicbali qui ne peut pas toujours 
trouver le peuple. »

Une note officieuse autorisée par. le grand- 
vizir, démeut l’information publiée par des 
journaux étrangers, d’après laquelle on aurait 
découvert à Yildiz-Kiosk une correspondance 
politique échangée entre l’empereur d Alle­
magne et l’ex-sultan. Le grand-vizir déclare 
inventées de toutes pièces toutes les infor­
mations répandues au sujet de la prétendue 
teneur de ces lettres.

Akki-bey, ambassadeur à Rome, ayant de 
nouveau re'fusé le portefeuille de la justice, 
Himil-pacha lui a adressé un télégramme des 
plus pressants l’invitant à revenir sur cette 
décision.

On a lu à la Chambre un rapport de la 
commission parlementaire chargée de l’en- 
quôte à Yildiz-Kiosk, rapport qui constate la 
découverte d’obligations turques et étrangè­
res dans un paquet de vêtements, prêt à être 
expédié au prince Kalim, fils d'Abdul-Hamid, 
et qui a accompagné s'on père à Salonique.

La commission a trouvé aussi une somme 
considérable en billets de 500 roubles, mêlés 
à d’autres papiers, dans un coffre-fort.

On a également lu un télégramme des ca­
tholiques arméniens de Sis, en Cilicie, de­
mandant l’envoi immédiat de secours pour 
les victimes des massacres et des pillages 
dans la province d’Adana. Ce télégramme a 
été renvoyé au ministre de l’intérieur.

La Chambre a ensuite nommé une déléga­
tion do quinze membres chargés de la repré­
senter à la cérémonie de l’investiture du 
Sultan, lundi prochain.

Le maréchal Kiazim-pacha, vali duMedjaz, 
est nommé vali de Smyrne.

Le patriarchat arménien-grégorien a reçu 
la nouvelle que dans le district de Houmoun- 
néanzour (vilayet de Kharpput) des désor­
dres ont commencé contre les Arniéniens, et 
qu’à Oulou Kychla (vilayet de Kouria) cinq 
Ai’méniens ont été, tués et plusieurs blessés ; 
des pillages ont également eu lieu,

La péforme financière allemande
Berlin, 8 mai.

Le bulletin politique de la Gazette de VAl­
lemagne du .Nord d’il y a huit jours était 
ainsi conçu : « Etat amèrement grave ». Le 
bulletin de ce soir est tout aussi découra­
geant : « Etat stationnaire. On ne voit au­
cune issue aux complications accumulées. » 
Et, en effet, la commission des finanees vient 
de mettre par terre un nouveau projet du 
gouvernepient : l’impôt sur les vins, il n'y a 
({ue les champagnes qui paieront, à raison de 
2 marks 50 la bouteille, un impôt superposé 
aux droits de douane déjà lourds et qui sera 
appliqué dès aujourd'hui 8 mai, afin d’empê­
cher un mouvement précipité d’importation 
en Allemagne. Cet impôt sur les vins mous­
seux ne produira que 5 millions, s’il ne para­
lyse pas l’importation, au lieu des 20 mil­
lions pré\'us par. le projet gouvernemental 
qui frappait tous les vins. — B onxefox .

La crise hongroise
Budapest, 8 mai.

L’Empefeur-Roi a reçu aujourd’hui M. 
Kossutli,‘ le conite Andrassy et le comte 
Tisza, ancien président du Conseil, ainsi q’ue 
le baron d’Ærenthal, ministre commun ues 
affaires étrangères, arrivé de Vienne dans la 
matinée.; .

On dit. que le souverain a donné à M. Kos- 
suth des iqarques toutes particulières de, sa 
sympathie. * '.

Latmaison .de Bragance
Lisbonne, 8 mai. ‘i.

Le gouvernement a fait savoir à dom Mi­
guel de Bragance qu'il jugeait inopportun de 

oursuive les négociations entamées poiu’ 
ie retour do dom, JMiguel et de sa famille en 
P o r tu g a l '. ' ' . ■' ' ■ i":..•

Dans uuo lettre à ses amis, dom Miguel 
prié ces derniers do travailler avec courage 
et énergie pour conserver et soutenir la mo­
narchie'en'Portugal.

fi

, IVI. et lyime Castro
Santandor, 8 mai.

Mme Castro est arrivée ce matin sur le 
paquebot français Guadeloupe, et a déclaré 
n'avoir eu qir’à” se louer de la manière dont 
elle a été traitée pendant la traversée. 11 n ’en 
a pas été de même à La Guayra, où ses com­
patriotes l’ont fuie comme une pestiférée.

Dans une nouvelle interview, M. Castro a 
assuré que, bien que la presse étrangère n’ait 
reçu à ce sujet aucune nouvelle, la révolu­
tion a éclaté au Venezuela, et que les révo­
lutionnaires ont à leur tête le général Nico­
las Rolande, chef du parti libéral, qui fut 
jadis son ennemi et qui, aujourd’hui, s’est 
tourné de son côté. Le général Rolando se 
proclamera président, et M. Castro se ren­
drait au Venezuela pour l’inspirer de ses 
conseils.

Les tpemblements de te rre
Rome, 8 mai.

Les phénomènes sismiques continuent dans 
les régions dévastées de la Sicile et de la Ca­
labre. Ce matin entre sept heures et sept 
heures trente, do fortes secousses sussultoi- 
res et ondulatoires ont mis en grande alarme 
les habitants do Messine et de Reggio. Tous 
SC sont enfui de leurs baraquements en proie 
à une panique indescriptib|^e. Les dommages 
se sont bornés à l’écroulement de quelques 
murs branlants.

L'observatoire de ^lorabito à Mileto enre­
gistra à 7 h. 25 une violente secousse, précé­
dée de trois plus légères. — F é l i x .

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi Pierre de Serbie doit faire pro­

chainement une visite officielle à Saint-Pé­
tersbourg.

— Les souverains grecs sont revenus de 
Corfou à Athènes pour recevoir la reine d’An­
gleterre et l’impératrice douairière de Russie 
qui y sont attendues aujourd’hui.

— Î e Tribunal arbitral de Casablanca a 
siégé hier et avant-hier.

— Le Conseil municipal de Vienne va faire 
élever sur une des principales places de la 
ville un monument pour commémorer la fidé­
lité de l ’Allemagne à l'alliance autrichienne 
dans la crise austro-serbe.

— Le comte de Thurn et Valsassina, agent 
diplomatique d’Autriche-Hongrie à Sofia, est 
élevé au rang de ministre plénipotentiaire.

—L’adjointdu général V’assilief, directeur de 
la fabrique impériale de fusils d’Izlcvsk, dans 
le gouvernement de Viatka, a été assommé 
par un inconnu qui a été arrêté.

Figaro en Belgique
LES TABLEAUX DU ROI

Bruxelles, 8 mai.
Le bruit court de la vente des tableaux

du Roi. ,
On sait que le Roi ht, il y a quelques mois, 

expertiser et cataloguer les collectious de ses 
résidences de Bruxelles et do Laeken. Mais 
les bruits répandus alors d’un projet de vente 
furent immédiatement contredits. Si 1 inten­
tion de vendre existe, elle décevra l’attente 
générale en Belgique, où l’intention fut tou­
jours prêtée au Roi de léguer ses tableaux à  i 
ia nation.
■ La valeur de la collection royale ne dépasse 
pas, assure-tvpn, trois à quatre millions de 
francs. Outre de nombreux tableaux des éco­
les belge et française modernes, entre autres 
la Lapidation de' saint Etienne, de Delacroix, 
elle contient quelques chefs-d’œuvre an­
ciens, notammeirl un paysage en frise d’Hob-

bëfna, lé Miracle dé saint Benôù, de Rubens 
Portrait de Dtiguesnoy, par Van Dyck; un 

portrait par Rembrandt, Une Fête villageoise, 
ne .lan Steen ; le Passage du Rhin, par Nico­
las Rerchem ; t/n groupe d'enfants, par Dirck 
Hais, fils de FranU Hais. — Harhy.

Figaro à Londres
LA C O U R  E T  LA V IL L E

L'Université de Liverpool a conféré aujour­
d’hui uu certain nombre de grades hono­
raires à des personnalités illustres, entre 
autres à lord Derby, qui entrait aujourd hui 
en fonctions comme chancelier do ladite 
Université ; à !M. Balfour, M. Birrcll, sir John 
Brunner, iord Crewe, M. Marconi, lord Ro­
berts et lord Charles Rerosford, ([ui lurent 
faits docteurs en droit. Au moment où Al. 
Birrell, secrétaire d'Etat pour 1 Irlande, al­
lait recevoir son nouveau grade honori­
fique, une voix perçante cria, sur un ton 
fausset : « Gomment osez-vous venir à r.iver- 
pool, alors que vous avez jeté en prison une 
suffragette do Livcrnool? A bas Birrell! 
à bas les monstres du gouvernement ! » lèt 
la voi.x aiguë comme une vrille continuait, 
inlassable, scs imprécations. Les assistants, 
déconcertés, se regardaient avec une anxiété 
croissante. D’où venait cette voix mystérieuse? 
Soudain un policenian se jirécipita sous l'cs- 
trade officielle; bientôt il reparaissait traî­
nant derrière lui une .suffragette ; la malheu­
reuse martyre était blottie sous l’estrade de­
puis la nuit dernière. Son triomphe fut écla­
tant, mais de courte durée, et la cérémonie 
reprit son cours normal et s acheva sans 
autre incident. — J. Gouduiuer.

Amérique latine
, DANS L'ARG ENTINE

La légation de la République Argentine à 
Paris a reçu de M. Victor,i no de La Pla::a, 
ministre des affaires étrangères, la dépêche 
suivante :

Buenos-Aires, S mai.
« I.a grève est sur le point de prendre- fin. 

La situation générale du pays est normale.— 
»  a i g n é  : Plaz.-̂ »

Bùênos-Aires, 8 mai.
Deux bombes. — A l’angle de la rue Cor- 

rientes et de la rue Gerrito, une bombe a 
éclaté, blessant grièvement un agent de po­
lice, qui a eu une jainbe emportée, et une pe­
tite fille dont les deux jamnes ont été fra­
cassées.

Buenos-Aires, 8 mai.
La bombe qui a éclaté hier était cachée 

dans un panier de légumes placé suiTa plate­
forme d’un tramway.

Un voyageur ayant entendu le bruit d un 
mouvement d'horlogerie prévint la police. Le 
panier fut descendu. L'explosion se produisit 
à ce moment. Vingt personne^ furent bles­
sés, parmi lesquelles le-docteur Victor Agui- 
lar, un sous-commissaire do police et trois 
agents. ^

Un individu qu’on soupçonne être l’auteur 
de l'attentat a été arrêté.

Bueqos-Aires, 8 mai.
La. fin de la grève. — M. Palacios, chef du 

parti socialiste, interviewé par le Diario, a 
déclaré que les grèves cesseraient lundi,

Une autre bombe a fait explosion à l’angle 
dès! Tues Càngallo et'Madrano, au moment 
où passait un t^arh^ '̂ay. Il n’y a eu aueune 
victirne. ' ■ .

FRANCE i  L IS B O N N E
[De notre correspondant particulier.)

Lisbonne, G mai.
Après Vigo et les côtes .ocrouses'et brûlées 

de l’Espagne, • les rives riantes ■ du Tage, 
« l’Amazone » glisse entre des collines ver­
doyantes où virent de petfts moulins à vent. 
Elles sont mesurées et aimables. Elles indi­
quent un pays fertile et ^uue race heureuse.

A huit heures du malin, nous avons de­
vant nous lo'panorama de Lisbonne. C'est, 
agrandi et cmbolli, le profil de ciochors car­
rés et de murailles roses que peignit dans 
son tableau, la Flotte française forçant t'en­
trée du Tage, Horace Verhet, le peintre ro­
mantique. Le navire jettç l’ancre. Immédia­
tement, une nuée de barques, qui semblent 
des mouettes, tournent autour du monstre. 
Ce sont des vendeurs, d’oranges, de poteries 
locales et d'araignées de mer. Le ciel est 
clair, les rives aimables et fleuries. C’est bien 
là le Tage cher aux romances romantiques. 
Mais dans la nuée des barques-chalands, un 
petit vapeur, fl se détache. Ce sont les jour­
nalistes de Lisbonne, une députation de l’.\- 
cadémie royale des sciences de Lisbonne et 
de l’Association des. étudiants de l’Univer­
sité qui viennenLau devant d.'.Anatole France.

C’est le grand écrivain Théophile Braga 
qui vient apporter la bienvenue portugaise, 
au grand écrivain français. Autour de lui une 
plé'iade d'écrivains célébrées : Henriiiue Lo- 
pes de Mendonça, officier de marine et ro­
mancier, comme notre liOti; c'est lAiiz Car- 
doso, rédacteur du grand jounial du soir le 
Dia; Jaymo Victor, président de l’Association 
des journalistes do. Lisbonne; Garteo Mes- 
nicr, Joshua Benoliel, rédacteur du Seciilo, 
du Brésil et à d'autres périodiques illustrés ; 
Augusto Rato, correspondant du Mundo; 
Afercedo de Bragance, l'auteur dramati([ue 
Henrique Lopes de Mendonça, le professeur 
Augusto José Viciera et beaucoup d’autres.

Sur le bateau, frété par les littérateurs 
portugais, les représentants des Muses fran­
çaises ; le couple Silvain, aimable et tragi­
que, les peintres, le vaporeux G. de Scé- 
vûla, Pierre Galniette, qui ont rendu le clià- 
toiement intime des intérieurs, Jean Bodin, 
le sculpteur.

Sous la conduite des plus aimables guides, 
la visite de la ville commence. Lisbonne est 
la plus charmante des villes. Rose et fleurie, 
elle allie les grâces orientales aux commodi­
tés européennes. I.cs murs sont clairs, tout 
saignants de géraniums ; les filles, pieds nus 
et royales de beauté, y portent leurs ampho­
res avec la grâce des canéphores, A la luUe, 
on visite le Monastère do Jéronymo où 
dorment leur dernier sommeil, sous des 
voûtes splendides, Vasco do Gama et Ga- 
moens. Le palais, royal, sur la hauteur, est 
mesquin.et petit. Alais la ville nouvelle s’é­
tend large et bien aérée. Elle respire l’aisaucc 
et l’hospitalité.

Au banquet qui lui fut offert à riiôtel 
Central, en réponse au toast très aimable 
prononcé par M. Jayme Victor, avec sa bonne 
grâce souriante, Anatole France répondit par 
l’improvisation suivante, qui fut chaleureu­
sement applaudie ;

Messimu's,
Cet humble.étranger, veau sur voire beau li- 

vage, vous l’accueillez glorieusement comme un 
messager des Muses .françaises, des Muses amies. 
Elles eussent pu vous on" envoyer d'autres plus 
grands et plus dignes. Mais,, dans la république 
des lettres, chacun peut parler au 'nom  de tous,
et c’est comme représentant de l’esprit français 
que je salue ici les interprètes les plus illustres 
de la pensée portugaise.

FriLa France, votre sœur, aime en vous la noble 
nation latine qui garde si précieusement, qui 
développe avec tant d’nrdeur nos communes 
traditions de liberté intcdleCtnelle et de fierté 
morale, et qui met chaque jour en lumière un 
peu plus de vérité, un peu plus de justice, un 
peu plus do bonté.

Poriug 
pourquoi 
poésie n’'
la .science future. E t c'est de la Sciençe C]ue so.r 
lira  cot ordre nouveau que le monde atteiiddans 
la douleur et l ’espérance. , ,

Mon cher 'rhe.ophilo Braga, vous qui avez tant 
fait pour l’art ot la philosophiGr, jovQus serre la 
main avec-joie et oi'gueil ! Messknirs'les acadénii-

èiciis dé’ Lisb'dt¥ii’é(' rè&evèz salut'àmlbal d’iM*
Français.

G'est à regret que le maître et les Fran­
çais ses compagnons ont quitté Lisbonne et 
les rives du Tage, verdissantes et fleuries, 
pour regagner le bateau hnlnlantdans la baie 
incendiée.

J e a n -J a c q u e s  B ro u s s o n .

NOTES D’ UN P .A R IS IE N

LE CA PITA L A PEUR I

CO-MMF-NT doit-on placer son argent ?
Voilà un.prôblème qui devient diffi­

cile, par le temps qui court. Sans doute, 
il y a toujours la rente française. Bien des 
gciis, qui ne sont pas dénués de toute 
compétence, affirment .que c’est encore 
là le placement le plus solide et le plus 
sûr. Mais il v a aussi des inquiets, des 
irembleurs. Ceux-là jurent sans cesse 

.qu'on .va aux abîmes, et ne sont contents 
que s'ils ont pu prophétiser la ruine dii 
crédit de riila t à qui veut les entendre I .

M. Bidamant, délégué au congrès des 
(Chemins de fer, vient de se signaler à la 
tète de ces financiers tant-pis.

Le syndicat des " cheminots » possédé, 
entre autres capitaux, dix-huit mille 
fi'ancs placés eu rentes sur l’Etat. M. Bi­
damant s’en effrayait à la dernière séance 
du congrès des - Chemins de fer. Lui, il 
voudrait vendre. Et telles furent ces pa­
roles, que je cite fidèlement d’après le 
Temps: « On ne sait pas ce qui peut arri-^ 
ver l.Si, par exemple, la révolution éclataif 
demain... »

Evidemment, .la Révolution n’éparj^ne- 
rait pas même les économies du syndicat 
des ouvriers de chemins de fer. Et même, 
il est assez agréable de constater que, 
d’avance, cette maudite « révolution » 
mécontente tout le monde, y compris les 
révolutionnaires. Mais comment M. B.ida- 
mant, qùi a tant de bon sens, n’a-t-il pas 
songé qu'il y aurait pourtant un moyen 
bien simple de se rassurer ; ce serait de 
renoncer à la faire.

A la vérité, les congressistes semblent y 
avoir songé pour lui. M. Bidamant propo­
sait à ses collègues de vendre leurs ren­
tes, pour acheter des actions de coQpérç- 
tives. Mais cette offre ne leur a pas souri. 
Les « cheminots » continuent à préférer 
la-rente française. Avant que n'adyienne 
le grand soir où doit être brûlé le Grand- 
Livre, ils estiment apparemment qu’il 
roulera encore bien des wagons sur les 
rails... • ■

Si cela ne fait pas monter la rente 1
D.

LA.

MYSTÉRIEUSE AVENTURE

•f%5Ï'ô'Âéff je 
sulat.

— Je ne parlerai que devant le juge 
d'instriiclion, a dit Michel Witkov, et en 
présence d’un avocat.

Lo colonel a été relrouver ses compa­
gnons qui l'ont reconduit à l’iiôtel Conti- 
nenlal, où il occupe la chambre n® 340. 
Michel Witkov, vu l’usage du revolver, a 
été envoyé au Dépôt. Il a choisi pour dé­
fenseur M® Albert Willm.

D'après une version, mise en circula­
tion par d'autres Russes qui habitent 
l'hôtel et qui ont saisi au passage quel­
ques motsde la discussion — ou plutôt des 
discussions, puisqu'il y en avait à cha­
que visité de von Kciicko — le colonel 
voulait rentrer en possession de docu- 
menls compromcitanls pour lui, que 
détenait le réfugié, prolhibleinent des 
lettres dans lesquelles il lui proposait de 
dénoncer ses coreligionnaires politiques. 
Michel Wilkov refusant de les restituer, 
le colonel l’aurait frappé.

D'après d’autres, Michel Wilko\v,donl 
le vrai nom serait Mowska-Hips et qui 
serait, non moscovite, mais israélite po­
lonais, aurait attiré le colonel chez lui, 
sous le prétexte de lui dévoiler une cons­
piration contre l’Empereur et contre les 
membres modérés de la Douma, et ce 
serait en constatant qu’ü l’avait leurré 
que M. voii Kcncko. se serait livré sur 
lui à des voies de fait.

Enfin, on donne une troisième version 
dans laquetle.il ne serait question ni de 
conspiration, ni de police. Michel Wilkov 
aurait connu, à-iNice, le colonel qui y 
était en convalescence d’une 'blessure 
accidentelle. Us étaient restés en corres­
pondance. A son passage à Paris le 
colonel avait reçu sa visite à l'hôtel 
Continental et venait le voir à son tour 
rue Bolivar. Ce serait au cours d’une 
conversation sur la politique que Wilkov 
s’élaiit emporté, le colonel lui aurait 
tourné le dos etseraitallé à la fenêtre en 
disant : « Vous avez une belle vue » et 
qu'au paro-xysme de la colère, le jeune 
liomme aurait fait feu sur lui. Bien que 
cette version soit en contradiction avec 
le.'5 dépositions d'après lesquelles le cO'- 
lonel aurait frappé le premier, nous 
croyons devoir la donner, — sous foutes 
réserves comme les deux autres.

L'instruction fcra-t-elle la lumière sur 
cette mystérieuse aventure ? Il est à 
craindre que non ;car on nous a raconté 
qu'avant de monter en automobile, le 
colonel von Kencko aurait dit «que cela 
'ii'irait pas plus loin, qiril arrangerait l'af­
faire en haut lieu ».

Reste à savoir si la justice, qui est sai­
sie, consentira à passer sous silence ce 
petit drame qui, grossi par les premiers 
bruits mis en cours, a causé hier soir 
une assez forte émotion.

Georges Grison.

DE LA R U E e O L IV A R h'';

La rue Bolivar, qui serpente le long 
des Bulles Chaumont, est une voie .dé 
formatioii'réGenlè.’ Elle n'est bâtie que 
dç distance en dislance et, à côté de ter­
rains vague's oü dé . niasuj'cs datant de 
l'époque où ce coin de Paris était encore 
extra muro.$, pn y trouve de magnifiques 
constructions, mpderiies^ . pourvues, dp 
tout ië'cp'nroiTàhlé déshUbte

C'est dans un de ces immeubles neufs, 
au n“ 4, que se trouve le Modèle Hôtel, 
établi avec le confort d'un hôtel du centre 
de Paris. H comprend six étages de 
quaire fenêtres chacun et forme un 
contraste.heureux avec les ganiis qüi se 
trouvent dans le voisinage.

Au Modèle Hôtel descendait, il ÿ, à 
di.x-huit .jours, un jeunb homme qui 
s’inscrivit sous le nom-de Michel Witka^ 
âgé do vingt-neuf ans., éludiaiit, né a 
Moscou.; H lie cacha pas qu'il était « so­
cial-démocrate.» et que, poursuivi dans 
sou pays l’an dernier, pour faits révolu­
tionnaires. il avait été condamné à la dé­
portation. H paraît même que la police, 
en considération de la situation qu’oc* 
cupe, sa famille, lui avait fait l'ofTre de 
le laisser en liberté s’il consentait à dé­
noncer ses complices. Sur son refus, il 
avait été envoyé en Sibérie. Ayant réussi 
à sù'vader, il était venu se réfugier à 
Paris.

Il choisit une chambre au troisième 
étage, sur la rue, du prix de soixante 
francs par mois.

Nlichel Wilkov est un joli garçon, de 
taille moyenne, portant une belle barbé 
brune eu éventai). Il a l'air très doux, et, 
pendant son séjour au Modèle Hôtel, il 
s'ést loujour.s montré d'une correction 
absolue. On devinait en lui quelque fils 
de bonne famille.

Peu de jours après son arrivée, il reçut 
la visite d’un homme d’environ quarante- 
cinq ans, grand, fortT portant une épaisse 
moustache blonde. Ce personnage qu’on 
a su depuis être le colonel russe von 
Kcncco, attaché à la police secrète, s'en­
fermait avec lui et, à plusieurs reprises, 
on les entendit discuter violemment.

Le colonel revint ainsi cinq ou six 
fois. Hier matin, à neuf heures et de­
mie, il arrivait en auto-taxi, lais.sant 
dans la voilure, qui alla stationner à 
quelque, distance, trois autres hommes. 
H monta à- la chambre de Michel Witkov. 
Bientôt ou. les entendit crier tous deuxj 
puis plusieurs détonations retentirent.

M. Brauchercau, propriétaire do l'hô­
tel, moula en toute liâte, ouvrit la porte 
et trouva les deux hommes aux prises. 
Michel frappait le colonel avec la crosse 
de sou revolver. Il les sépara, désarma 
sou locataire et conduisit M. voii Kencko 
qui avait au visage plusieurs ecchymo­
ses saignantes, à la pharmacie Guitlon, 
rue des Pyrénées, où ou lui fit un panse­
ment sonYinairc. Pendant ce temps, Mi­
chel Witkov se rendait de lui-même au 
bureau de M. Cuvillier, commissaire de 
police, rue Pradier, et se mettai t à la dis­
position du magistrat.

IjO colonel von Kencko l'y rejoignit 
bientôt et les faits furent établis. Au 
cours de la discussion, le colonel avait 
frappé Witkov d'un coup de canne en 
plein visage. Fou de colère, l'étudiant 
avait saisi son revolver et avait tiré 
tonies les balles avec une telle précipi­
tation qu'aucune n'avait atteint son ad­
versaire. Deux d'entre elles avaient tra­
versé une cloison et étaient allés se lo­
ger dans le bois de la fenêtre de la cham­
bre voisine. Deux autres s’étaient apla­
ties contre le mur. Witkov alors s'etait 
rué sur le_colonel et lui avait martelé le 
visage à coups de crosse, et à coups de 
poing. De son côté, le colonel l’avait 
pris à la gprge et cherchait à l'étrangler. 
C'est’ alors que NI. Brancliereau était 
intervenu.

Quant a la cause- do la bataille, il fut 
împossible de la eohnâ'Ure-:
'A,’-^.,je'n'aVvîcni.à.vûus d'irÇ; réitoîi'dit Te

ASSEMBLEE GÉNÉRALE

Le-Rapport présenté à l’Assemblée gér 
nérale annuelle de la Compagnie d’A.ssu- 
rances générales sur la Vie (entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat) 
expose que le montant des Assurances 
souscrites en 1908 s’est élevé à, 86,927,310 
francs et qu’il a été constitue 4,347,-528 
francs de Rentes''viagëres.'' ,

Les Assiirances en cours s’élèvent à 
911 millions de francs et les Rentes via­
gères à 49 millions 540,000 francs de 
rentes.

Envoi gratuit de notices et tarifs sur 
demande adressée ap siège social, 87, 
rue de Richelieu. ,

XaA.

FÊTE DES ÉTUDIANTS DE FADIS
Un d iscou rs  de M. P a u l Deschanel

A riîôtel des Sociétés savantes, hier 
soir, avait lieu le banquet annuel de 
r.Yssociation des Etudiants, sous la pré­
sidence de M. Jullien.

Trois cents convives, pour la plupart 
des étudiants, et parmi les antres des 
hommes d’âge mûr qui regrettent de ne 
plus appartenir à la jeunesse des écoles, 
comme le,docteur Richet, l'éminent pro­
fesseur de la Faculté de Médecine, M® 
Gluiiet, l'avocat-conseil de l’Association; 
M. Raphaël-Georges Lévy, pi’ofesseur à 
l’Ecole des Sciences politiques; l’ingé­
nieur Capazza, l’aéronaute bien connu.

Au moment où le banquet venait de 
commencer, le touimoi d'escrime des 
étudiants se terminait, et le maître Kir- 
chliolTer, qui compte à sa salle — la salle 
Jean-Louis, — bon nombre de nos étu­
diants des lettres et des sciences avait été 
convié avec quelques-uns de nos plus 
brillants esci’imeurs.

La réunion fut charmante et, à l’heure 
des toasts, personne ne fut déçu. Les an­
ciens presidents, toujours fidèles à l’as­
sociation : M\i. Noguères, Delamarcbe, 
Reveillaud, de Bise, Cliauveton, étaient 
parmi les pi’emiers à applaudir les ora­
teurs, dont le premier, M. Jullien, leur 
camai’ade, pi’ésident actuel de l’Associa- 
tion lut un discours excellent, éloquent 
souvent, toujours bien pensé et bien 
écrit.

M. Jullien s’appliqua à paider des de­
voirs de la jeunesse studieuse envei’s la 
patrie. 11 nous affii’ma que la jeunesse 
n’est pas « utilitaire avant tout », qu’elle 
ne considèi’e pas que dans la tendance 
il n'y eut place que « pour la lutte pour 
la vfe ». PHle se souvient des belles pages 
de noli’e histoire. Elle sc pi’éoccupe du 
sort do la France, et l'orateur a dit, au 
milieu d'applauciissemenls unanimes, 

■que nul iFétait plus qualifié poui’ paiJer 
à cette jeunesse que M. Paul Deschanel, 
que nui n’était mieux désigné pour par­
ler de la réforme que devait accomplir 
la République, en l’ace des problèmes so­
ciaux de l'hcui'e pi'ésente.

Ah ! le beau discours que pi’ononça 
hier soir M. Paul Deschanel en répon­
dant à M. Jullien.

G’est une page remarquable, à tous 
égai’ds, qui charma et émut tour à tour 
l'assislance. L’abondance dos matières 
nous oblige malheureusement à n'en 
donner que de courts exti'aits.

Api'ès avoir rappelé aux étudiants que 
la vérité, la connaissance nette des cho­
ses devrait être le but de leur vie, il s’est 
écrié :

■ O r  accuse souvent l a  l>oiirgeoi3ie eVêtro 
inerte, égo'iste, fermée.: nous.ne sommes pas 
de cos bourgeois-là ! Nous soriimes'sortis du 
peuple et nous, en sommes lieys, et nous res­
tons peuple. Nous croyons à l’unité profonde 
du labeur humain. Oui  ̂ ce inonde est un 
vaste atelier, où tous les ouvriers, du savant 
au luanoeuvTO, coouèrent à la inêîiie tâche.

'-dé là 'Ibioùchè e t  de  l^ e to m à c .
sépare ceux-là niêmes dont l’accoi’d serait —..Après le repas, deux ou trois pastilles'Vi-separ
indispensable aux solutions, et iP ne manqué 
pas do gens pour essayer de rendre les mu­
railles encore plus épaisi.ïes, afin qu’on lie 
s'entende pas. Sans doute aussi, vous aurez 
à lutter contre d’injustes dédîanoÆS ; niais 
dites-vous qu’elles sont le legs d’iniquités 
séculaires, et répondez à la défiance par la., 
confiance. Le peuple, comme la jeunesse, va 
d'instinct à qui l’aime.

Qu’au milieu do vous, les plus humbles 
mêinbres de la famille humaine scrient aussi 
les plus honorés ! Sachez entendre les nobles 
leçons de la misère. Les grandes choses se 
font surtout par les misérables. Le bien-êti’e

Apri
ohy-Ëtat facilitent la digestion.

■É

A L’INSTITUT
BLWux - Ar t s

L'éleqtioii du successeur d'Alfred Nor­
mand  ̂ dans la section d’arcliitoqture a 
donné lieu à une chaude manifestation 
de sympathie des élèves de l’Ecole des

____ _______________  beaux-aids, qui étaient venus nombreux
souvent est inerte. Le monde marche par la j-T?n attendre les résulUits dansTa gi’ùede 
douleur. G'est elle, sc sont les exilés de la i pm.iv du Ma'zwvJn
joie humaine, qui ont engendré, les plus 
grandes révolutions morales de riiumaiiité.
Oui, à un monde nouveau, né de la science 
et de la démocratie, il faut un droit nouveau.
Ce droit, vous le ferez avec nous.

L’intelligence ne tue pas la volontà,
elle lui crée des devoirs

Mais il est d’antres devoirs, plus im­
périeux encoi'e, ceux envei's la patrie ; 
et il -ne faut jamais désespérer de la ])a- 
trie, quand la patrie s'appelle la France !

Naguère la France s’est trouvée soudain, 
do nouveau, en présence d’une menace étran­
gère ; elle savait, cette fois, ce dont il s’agis­
sait, et qu'elle n’avait rien à se reprocher; 
elle n’eut pas un moment d’hésitation. Le 
sang de la Gaule tressaillit dans ses veines.
Elle ne fut qu'une seule âme; mi seul, cœur.
5Iait! il faut que cette unité morale n’appa­
raisse pas seulement aux heures d’orage ; il 
faut qu’elle dure, et ç'est à vous surtout 
qu’il appartient de la maintenir et de la for­
tifier.

Ainsi, de grands devoirs vous attendent, 
devoirs envers le peuple, et devoirs envers l'a Olympie e 
patrie. 'Vous saurez les remplir ; vousncfail- î l’ont placéJ-------- i — I - . .i r e z  p a s  a  v o t r e  m is s io n

Ce discours fut dit avec un art incom­
parable et le succès en fut prodigieux.

Les étudiants battirent un triple ban 
en l’honneur de l’orateur. II était mé­
rité, et il termina très heureu&ement 
ce ttc belle fête de la jeunesse.

M. L.

co.ur du palais Mazarin.
G’est M. Laloux qui Là emporté, au 

premier tour, par 19 voix contre 2 à M. 
Deglane, 8 à M. Lambert et 6 à M. Pau­
lin, et son nom a été immédiatement 
acclamé par ses élèves, qui son . partis 
en « monôme » pour « faire un chic au 
patron».

M. Victor Laloux, Eircliitecte de la Cour 
de eassalion, est trop connu pour qu'il 
soit nécessaire de retracer ici toutes les 
étapes de sa célébrité, duc à des œuvres 
do premier ordi*c. Nous noterons seule­
ment que, grand prix de Rome ôn 1878, 
il enlevait successivement en 188:1, 1884 
et 1885 la première médaille, la médaille 
d'or et enfin la médaille d’honneur au 
Salon, cette dernière par sa « ResLau-ra- 
fion' du temple d'Olym.pic » qu'ept ad- 
miré_e Içs ar.cJiitentes du inonde.entier. Il 
a construit notre gare du quai d'Orsay,

. la gare et l’hôtel de ville si remarquable 
Me Tours, et réédifié divers monuments 
anciens, notamment la crypte do Saint- 
Martin de Tours, Scs ’ouvi'ages sur 

et sur l'architecture grecque 
au premier rang des écri-

LA m m  SS CE MATIN
LA POLITIQUE

Le Gaulois :
Le président du Conseil entend tra ite r la  ma­

ladie sociale par la douche écossaisse, tan tô t 
froide et tantôt chaude ; je persiste à croire que 
c’est une déplorable méthode.

Dans quelques jours, on s’expliquera au P a­
lais-Bourbon. M. Jaurès, qui menace toujours et 
ne frappe que lorsqu’il .s’est assuré de la p a r­
faite innocuité de ses coups, aura une excellente 
occasion de confondre ceux qui contestent la 
sincérité de son opposition.

hTlupianité, sous la signature de M. 
Jaurès :

Quel sera le résultat des coup.s do force qu’on 
préjOcare î Quelle sera l'iss-ue de cette guerre sau­
v a g e \ f ù n l e  si, cojnme l’cspôfent les. forccné's 
do réaction, ils réussissaient à briser le rnou'fvb- 
ment en révoquant, en décimant, en lorroi'is.ant 
les fonctionnaires, en ' mobilisant conti-e eux 
toutp.l’arn\éo, ce .serait uuo viçtoir^ d’un jour et 
dont les. vainqueurs .nlounaient.^ - .!

Jâqiais la Républiquo bôiirgcoise' n’aurait"ab­
sorbé une plus forte dose de poison. Jamais tout 
lo prolélai'iat adm inistratif n’aurait été plus vio- i 
lomraeat. excité à  rejoind.r.e.dans u^.grand pacte 
de libération sociale le p ro lé taria t,d’es usines et 
des champs:

--. f - T.~
ÉCHOS & NOU-YELLES ’

Le Petit Journal :
. i . ■ . Do Lyon,

Des-vandales, ont barbouillé-cette nuit, à Fen- 
çre violette, le. monument de Pierre Dupont, 
élevé dans le jardin dos Chartreux, à la Croix- 
Rousse.

Le Petit Parisien ;
De La Rochelle.

Courtois est dans un état désespéré ; le dé­
nouement fatal est imminent.

LA JOURNÉE
Distributions de récompenses : L’Association 

pliilomathiquc, disti'îbution généi-ale annuelle 
des récompenses, sons la présidence de M. 
Doiimergue, ministre de l'instruction publi­
que (grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
1 h. 1/2). — La société des Secouristes Infir­
miers volontaires, inauguration des cours 
et distribution des récompenses, sous la pré- 
sidcricc du général Picquart, ministre de la 
guerre ('J’rocadéro, 1 h. 1/3).

Inaugura tion  : Ouverture à Bligny du éta­
blissement de l'œuvre dos Sanatoriums po­
pulaires, réservé aux femiucs et jeunes filles, 
sdus la présidence du prince Auguste d’Aren- 
berg, de l’Institut.
, îiéunions et fêtes : « Les IMiissettistes », 
grande fête annuelle dite Fête, de Mus- 
sel'i sous la présidenco de M. GamilleLc Sôune 
(mairie du seizième arrondi.ssenient, 73, rue 
de la Pompe, 3 heures). — Le Cercle philan­
thropique républicain des anciens mar­
souins, concert de bienfaisance et bal (salle 
du Globe, 8 , boulevard ’ do Strasbourg , 
1 h, j/2).— La Société nautique de la Basse- 
Seine, régates devant le garage de Courbe­
voie (.53, quai de Courbevoie, 3 heures).

Conférences : M. Boule : « l’Homme fossile 
de la Chapèlle-aux-Saints » (Muséum, grand 
amphithéâtre, 3 heures). — M. Robert de 
Massy : « la Morale positiviste » (38> rue Ser­
pente, 4 h. 1/2).

Infopçnations
Conférence. — Jeudi dernier, dans la salle 

do la Société de géographie, devant plus de 
cinq cents auditeurs, M. Villeneuve, délégué 
du comité directeur de l’Action libérale po­
pulaire, a prononcé un discours ti’és applaudi 
sur la crise du parlemenlarisme ; àl. Chanel, 
explorateur, a fait une intéressante confé­
rence sur « r.Yfriquc équatoriale ».

Les grandes orgues du 'Vatican. — Le
comité constitué en vue d’offrir au Saint- 
Père les orgues monumentales dont sera do­
tée la basilique de Saint-Pierre de Rome 
s’est réuni l'écemment à I^aris sous la prési­
dence d'honneur do S. G. l’archevêque de 
Paris. Il a décidé la formation d’un comité 
dii’ectcur composé de MM.Cli.M. "Wirlor, pré­
sident ; Hamel, Fi’ancpis Vcuillot, F. Mel- 
gar, Dom Latil, membres ;' Maurice Bouts^ 
trésorier, ot le comte A. do Vallombrosa, se­
crétaire général.

Deux commissions seront en outre nom­
mées qui pi-endroiU soin do la partie ins- 
trumentalo et du concours international qui 
sera organisé pour la partie décorative.

Plusieurs membres do l’assemblée ont été 
désignés (pii ont pour mission de conclure 
des ti;aités avec les principaux établissements 
financiers au sujet de la souscription ou- i 
verte poiîr couvrir les frais de Construction ' 
et d’installation de cet instrument grandiose. 

Dès maintenant, d’ailleurs, les souscripteurs 
euvent effectuer leurs versements au (jrédit 

du compte ouvert à Paris au nom du «Comité 
des Orgues da SainUPierre » dans les sièges 
et agences diverses des établissements sui­
vants : Crédit lyonnais. Comptoir national 
d'escompte de Paris, Banco di Roma, Société 
générale.

S

vains spéciaux de son art.
Le nouvel amdémicien sei’a admis 

samedi prochain aux honneurs de la 
séance.

L'Académie, avant de se séparer, .a 
voté sur l’adsmissioii des élèves compo­
siteurs de musique au .concours définitif 
pour le giiand prix de Rome.

Elle a classé en première ligne M.Ma- 
zellier, élève de Gabriel Fauî’é et Lc- 
nepvcu ; en deuxième ligne. M. Oailoir; 
en troisième ligne, iSI. Delmae; on qua­
trième Ligne, M. Tournier, élèves de-Lc- 
nepveu; en cinquième ligue, Mlle Bou­
langer, élève de Gabriel Fauré et Widor.

Enfin, en peinture, le prix, Tab’lc,h a 
été décerné à Mile Chêne, élève de MM. 
Schommer et Gervais.

Ch. Dauzats.--------------------------- ------------------------------- ------------
Les Fêtes de Jeanne d’Aro

A O R LÉ A N S

(de kotue cor,nEsroxD.\.XT)
OiIcan.«, S.Diaî.

A renconbe de toutes l(?s àppi'élien- 
sions, la journée s'est,passée sans qu'un 
incident ^quelcoïKjuc .ait troublée l’hat'- 
monic des fêtes. . . . .

Dès la première heure dii joùr, tandis 
C{uc les'salves d'ai-tilierie tonnâieni, les 
'.trains spéciaux ont commencé à déver- 
sèrdans la ville un nouveau flot d'eiran- 
gers. Do -m,émoire d’.Oiiéanais, jamais 
on ne vit semblable affluence, ni teipps 
'plus’. b ë â u . - r - ■‘ ■' Y-, /

C.’c.st la cérémonie miliiàire qui a ou­
vert la journée. Les. troupes, du cin­
quième corps ont été passées en revue 
par le général Ferré sur . le quai, des 
Tourelles, api’ès quoi elles ont.dédié sur 
la place (Tu Martroi devant la statue du 
Jeanne d’Arc. en face de laque!!e se 
trouvaient groupés, dans une tribune 
spéciale,-le pi’élet et les fonctionnaires 
en uniforme. Le défilé a été d'une coi’- 
rection parfaite et a valu aux troiipe.s les 
ovations ininterrompues de la foule.

La cérémonie religieuse, commencée 
un peu api'ès la cérémonie militaire, s'est 
déroulée dans le même temp.s. D;uis la 
basilique somptueusement. drapé,o do 
pourpre et d'or, rcsplcndissanie de lu­
mières, l’étendard dp Jeanim d’Ai'c oc­
cupe la place d’iioimcui- dans le ciiœur. 
Les quai’ante-hüit prélats présents occu­
pent le banc d’œuvre. Aux places l'éseï’- 
vées se’trouvent le mahe, M. Courlin- 
Rossignol, et tout le Conseil municipal, 
sauf le pj'cmici’ adjoint qui repi'ésGnte 
ra.ssemblée municipale à la cérémonie 
militaire.

Après la messe célébi’ée pontificEile- 
ment par Mgr Ardin, évêque de Sens, 
Mgr Latty, ai’clievêquc d’Avignon, a 
prononcé le panégyi'iquc de Jeanne 
d’Arc, terminé par une invocation élo­
quente et émue à la nouvelle Bienheu­
reuse en faveur de sa pali’ie.

Quand Mgr Latty a. quitté la eliaire, 
les .portes de la basilique sont ouvei'lcs 
toutes gi’andes. Le cortège se foi’nio pour 
la procession qui se déroule bientôt, se­
lon la ti'adition, au chaut des cantiques, 
à la Gi’oix des Toui’ellcs ot à la statue do 
la place du Martroi pour revenir ensuite 
à la cathédrale. ’ :

La procession, que suivait une foule 
immense, a détilé sans incident efUre 
deux haies d'une l’oûle plus immense 
encore ; elle est rentrée sans cncombi’G 
à la basilique. , ' -

La Ligue des pati'ioles, qui est arrivée 
ce matin sous lacondiiiio de MM. Paul 
Dcroulèdc et Marcel Habert, en même 
temps qu'une délégation d'étudiants, 
s’est bornée à déposer une palme en ar­
gent et une couronne à la Ci’Oix des 
Tourelles,

« Voici, a dit M. Paul Déroulèfic, l’en, 
droit où Jeanne d’Aro a versé son .‘̂ ang. 
Ce n’est ni le lieu ni le moment de l’aii-o 
un discoui’s, cj’ions seulement : « Gioii o 
élcrneilc à Jeanne d'Arc et vie élci iiollc 
à. la France ! »

Dans l'après-midi, à deux hcui'cs, les 
ligueurs se sont réunis en un. banquet 
présidé par M. Paul Déroulèdç. Au dç's- 
scrl, celui-ci a prononcé un discours oi’i, 
répudiant toute politique, il s'e.sl borné 
à glorifier, en la racontant miniilieusc- 
ment, la vie de l’béi’o’ine (jui, inai'chant 
résolument sous l'impulsion do sa foi, 
eut la première conception de ce que 
doit être une patrie. H a terminé on ces 
tei’mes son éloquent panégyrique :

« Aussi est-ce en souvenir d’elle que, je 
vous jettci’ai à tous et à toutes cc pres­
sant appel : Espoir quand même. Fran­
çais et Françaises, courage quand même ! 
Eu haut les cœurs et les fi-onts! Laissons 
passer et .s'agiter au-dessous do nous le.s 
misérables querelle.s de partis! tJnissons- 
nous et fondons-nous en iiTéduclib)(3 
phalange de prote.shtfion nationale! Et 
pensons et disons comme laLibéi'alrice : 
« Oui, tout étranger qui est l'ennemi, 
tout étranger qui est le conquépàiit, tout 
étranger qui veut être le maître, il faut 
tout faire pour le bouler hors de France ! » 
H est également-sorti des. IcNres de

Ayuntamiento de Madrid
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iTeanne, ce noble devis : « Les femmes 
prieront, les hommes batailleront. Dieu 
vaincra I »

LES BUREAUX DE POSTEqui seront ouverts aujourd’hui .
Rive droite

Arrondissement du centre
Boulevard des Italiens, 8 ; rue du Louvre ; 

Jîourse du commerce; hôtel Continental, rue 
de Rivoli ; rue des Halles, 9; rue Glémeht- 
Marot, 12 ; boulevard Haussmann, 121 ; rue 
!Milton, 1; rue des Capucines, 13: rue d’En- 
ghien, 21 ; rue des Ecluscs-Saint-Martin, 4 ; 
rue.Réaumur, 4 ; boulevard Richard-Lenoir, 
108; boulevard Beaumaj’chais, 68; boulevard 
du Palais.

Arrondissements de la •périphérie
Rue Èrard, 5; place Chopin; rue de Billan­

court, 3; ruô Joulfroy,’5 ; rue des Batignol- 
les, 28 ; rue de Clignan^court, 70 ; rue Vauve- 
nargues, 1 ; rue Doudeaaiville, 4; rue d’Alle­
magne, 139 ; rue des Pyrénées, 200 ; rue de 
Bagnolet, 5ô.

Rive gauche
Arrondissements du centre

Rue de Grenelle, 103; avenue Duquesne, 40; 
rue.des Saint-Pères, 22;,rue de Vaugirard, 20; 
rue Claude-Bernard, 77. ‘

■ Arrondissements de la périphérie
Rue Blomet, 73 ; avenue d’Italie, 27 ; ave­

nue d’Orléans, 19.X . B S  Ï Î . E ' V X J E S
La Ilevue hebdomadaire, n° du 8 mai : 

Charles Gide : « le Dépeuplement de la 
France»; Louis Bertrand : « les Bains de 
Phalère » ; P. de Quirielle : « l’Evolution d’un 
écrivain français ; M. Maurice Barrés (à pro­
pos de Colette Baicdoche) » ; Robert Mitchell : 
« Souvenirs;de' captivité.» ; Fernand Laudet : 
« Une collection d’autographes » ; Péladan : 
« Au Salon de la Société nationale ».

Dans ses prochains numéros, la. Revue heh- 
(lomadaire poursuivra son enquête sur « le 
Dépeuplement de la France », en publiant 
des articles de Mgr Gibier, évêque de Ver­
sailles ; du docteur Burlureaux, professeur 
au Vaf-de-Grâce ; de M. Lyon Caen, de l'Ins­
titut, doyen de la Faculté de droit de l’Uni­
versité de Paris.... ' ,

Nouvelles Diverses
' un conflit a  la bourse I)U travail

Une grève inattendue vient d’éclater. C’est 
celle de la commission administrative de la 
Bourse du travail. Cette commission se plaint 
depuis longtemps que la Préfecture de la 
Seine lui ait inexorablement coupé les vivres.

Et c'est ainsi que du fait de ces bons syn­
dicalistes, les ouvriers ne pourront plus se 
réunir à la Bourse du travail.

La Commission administrative a, en effet, 
dans s,es attributions, d’accorder les salles de 
réunion aux syndicats qui en font la de­
mande..

lies membres de celte Commission ont 
tenu hier une réunion à l’issue de laquelle 
ils ont adopté l’ordre du jour suivant :

La Commi.'ision administrative, réunie ce jour, 
8 njai, en présence du manqué total de crédits 
nécessaires au.fçnctiqnnem ent de scs différents 
services ;

Déclare qu’elle n’assurera à  l’avenir ses ser­
vices que dans la mesure où les ressources dont 
elle dispose le lui perm ettront.

Incessamment les s.yndicats seront convoqués 
pour être mis au courant de la situation qui est 
laite à la Commission administrative.

M; Jàcquelin, secrétaire de la Bourse du 
travail, est perplexe. >

Plus.de saJles, plus de papier, plus d’ên- 
cri.ers, plus de plumes ! I>a situation est in- 
teuajiiic et l’on envisage la possibilité de 
nommer une délégation préfectorale qui rem­
placera la commission administrative en
grève.

UNE RÉUNION ÉLECTORALE MOUVEMENTÉE

M. Le Foyer, avocat à la Cour, d’appel et 
candidat à la députation dans le douzième 
arrondissement au siège rendu vacant par 
suite du décès de M. Pasclial Grousset, tenait 
hier soir, à neuf heures, une réunion rue Bi­
gnon, quand un de ses concurrents, M. Fri- 
bonrg, pénérlra dans la salle, suivi de ses 
amis, et tenta inutilement de prendre la pa­
role.

Il s’en'suivit une bagarre. Le gaz fut éteint. 
Force horions furent échangés entre parti­
sans et adversaires de de M. Le Foyer. Coups 
de couteau, coups de revolver furent échaai- 
gcs. Il y eut six blessés dont un d’une halle 
dans l’épaule gauche. A dix heures et demie, 
tout était fini.

A C C I D E N T S

Beau j on.
CAMBRIOLEURS

V V

UN COURT-CIRCUIT SUR LE MÉTRO

Un court-circuit a causé nier soir, à dix 
heures, une panique dans un train du Métro, 
stationné en gare du boulevard Barbés. Des 
flammes ayant jailli, accompagnées de quel­
ques détonations, les voyageurs sortirent 
précipitamment des wagons, tandis que l’on 
donnait l’alarme aux pompiers. Cet inci­
dent sans gravité avait attiré une foule 
considérable. La circulation a été rétablie à 
i l  h. 25.

Un taxi-auto a renversé hier matin, ave­
nue des Champs-Elysées, un cycliste, Louis 
«Uievallier, âgé de ti*ente ans, demeurant, 
29. rue de Villiers.

Le malheureux est mort dans l’après-midi 
à l’hôpital Beaujon.

— Ibie Anglaise, miss Ellen Dornauvan, 
Agée de trente ans, demeurant rue Saint- 
Lazare, a été renversée hier, rue d’Anjou, par
le coupé d’un agent de change.

La blessée a été transportée à l’hôpital

Des cambrioleurs restés inconnus se sont 
Introduits hier, on l’absence de la locataire, 
dans l’appartement de Mme Marie Dupuis, 
rentière, 6-3, rue de Rivoli.

Ils ont réussi à voler plusieurs bijoux de 
prix, notamment une croix en or enrichie de 
diamants, et deux bagues ornées de perles 
fines.

Jean de Paris.

l’iic forftt en feu
La Rochelle. — Un immense incen­

die s’est déclaré dans la forêt d’Horte, sur
les confins du département de la Cliarente- 
Inférieure. Trois cents liectarcs de bois sont 
détruits et les ravages s’étendent, dans le 
canton de Montendre, à une forêt de pins qui 
est déjà fort endommagée.

de-Cette^ cette nuit, a été marquée par de 
graves incidents.

Le débarquement de la cargaison avait étéçoncéde au eyudwat des débardeurs qui tut

londé par les ouvriers mis à l'index par le 
syndicat des dockers après le loek-out ae l’an

Equlpag:e$ en ^rève

,\VN‘V\'VW' Saint-Nazaire. — Les équipages des 
paquebots Navarre, Touraine, France et Ver­
sailles, de la Comjiagnie transatlantique, se 
sont mis en grève hier après-midi. Le Ver­
sailles est désigné pour partir pour Colon de­
main dimanche.

Les grévistes demandent une augmenta­
tion de salaire, 5 fr. 50 au lieu de 4 francs ; 
rembarquement permanent, c’est-à-dire la 
suppression du chômage entre l’arrivée et le 
départ'du paquebot; le repos hebdomadaire 
à terre et l’augmentation de l’indemnité de 
table. A r g u s .

Suites de grippeLes Pilules Pink hâtent la convalescence
Les Pilules Pink sont le meilleur reconsti­

tuant à employer pour vaincre le fâcheux et 
redoutable état de dépression physique, in­
tellectuelle et morale qui succède à la grippe 
et aux fièvres. On a vu fréquemment, lors 
des épidémies précédentes, des hommes ro­
bustes en apparence, semblant être revenus à 
la santé, éprouver une grande paresse des 
facultés intellectuelles, un affaiblissement 
marqué de la mémoire, de l’attention et même 
do la volonté. Il faut prendre les Pilules Pink 
pour se débarrasser des sueurs profuses, de 
la faiblesse persistante des jambes, des di­
gestions lentes et pénibles, pour combattre 
la paresse de l’intestin, l’asthénie du cœur 
qui se manifeste par le ralentissement du 
pouls, la grande faiblesse des contractions 
du cœur et les syncopes. Si vous ne vous 
fortifiez pas, une foule de complications sont 
à craindre, les rechutes sont à redouter.

M. GUSTAVE JACOLET [Cl. MeSSy)
M. Gustave Jacolct, concierge de l’hôtel 

Carahacel, à Nice (Alpes-Maritimes), ayant 
pris les Pilules Pink à la suite d’une grippe 
fâcheuse, a vu sa convalescciicb s’établir très 
rapidement et il a retrouvé toute.s ses forces.'

« J'ai eu, écri't-il, une attaque de grippe, 
qui m’avait beaucoup éprouvé. On m’a con­
seillé, pour m’en débarrasser définitivement, 
de prendre des Pilules Pink. Ces Pilules 
m’ont très bien i-éiissi. J’ai retrouvé rapide- 
des forces, de l’appétit. Mon sommeil qui 
était très agité est redevenu calme et répara­
teur. »

I.es Pilules Pink sont recommandées aux 
anémiques, aux épuisés, à tous ceux qui 
manquent de force de résistance pour les ef­
forts multiples de la vie ordinaire. Ceux-là 
ne peuvent assister à l’envahissement de la 
maladie. Ils lui ouvrent au contraire toute 
grande la porte de leur organisme.

Les Pilules Pink guérissent la chlorose des 
jeunes filles, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, douleurs, 
neurasthénie. Elles sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga- 
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco.

L E  I D É J - E X J l S r E E ,
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M. Paul Hervipu présida, tout d’abord, 
l’assemblée générale.

Une collision mortelle
Perpifpmn. — Une automobile dans 

laquelle se trouvaient MM. Michel l^elong, 
ingénieur agronome, et Rouffiandis, ancien 
chef de division à la préfecture a effrayé en 
passant un cheval attelé à une charrette. Le 
cheval se livrant à des mouvements désor­
donnés, le brancard de la charrette a frappé 
violemment à l’aine M. Rouffiandis qui est 
mort sur le coup et blessé grièvement M. Le- 
long.

Agressenrs masqués
Cette. — L’arrivée du vapeur Ville-

des comptes; Th. Dubois, Gabriel Fauré,

passé. Mais au moment de l’accostage de la 
Ville-de-Cetle, une cinquantaine de person­
nes, qui avaient le visage masqué jiar un 
foulard, ont cherché à couper les amarres.

Deux agents et uii douanier ont essayé de 
s’interposer, mais on les a menacés de les 
jeter dans le canal. Plusieurs futailles pleines 
d’huile ont été jetées à l’eau. Un agent a été 
blessé à la jambe gauche par une futaille. Des 
coups de revolver ont été tirés.

Une escouade d’agents, attirée par le bruit, 
est arrivée et est parvenue à disperser les 
individus masqués.

Aucune arrestation n’a pu être opérée. Une 
enquête est ouverte.

rfWA.WvA,VI Marseille. — Au moment où le cour­
rier Vüle-de-Tunis allait lever l’ancre, le per­
sonnel du pont et des machines a quitte le 
bord, sa réclamation concernant le repos 
hebdomadaire n’ayant pas reçu satisfaction. 
L’équipage s’étant solidarisé avec le person­
nel, le navire n'a pu partir. „

JS cüinpi
Maurice Tionnay, présidents d’IioiiTieur ; i\lM. 
Georges Lcyguès, Jean Diipuy, 'J’rüuillol. an­
ciens ministres; M. Adrien Tlélirard, répré­
sentant les Associai ions de la presse ; M^I. 
Mesureur, Esciulicr, Ernest Caron et Redorez, 
représentant la Ville et le Conseil municipal; 
M. Henry Maret, MM. Gaston Mon icr, Couyha, 
Runson, sénateurs; Paul Menier, député; 
MM. Desplas, Chautard, anciens présidents 
du Conseil municipal ; MM. Adolphe Bris- 
son, Camille Le Senne, Adolphe Adercr, 
Francis Chevassu, représentant l’Associa­
tion de la critique; MM. Brieux, Gabriel 
Pierné, Pierre Decourcelles ; Alexandre Bis- 
son, Maurice Ordoniieau, Robert de Fiers, 
Caillavet, Pierre Wolff, Robert Coolus, repré­
sentant la Société des auteurs.

MM. Fehvre, Worms, Mounet-Snlly, repré­
sentant la Comédie-Française ; MM. Armand 
Schiller, Georges Aubry, Bertol-Graiville, 
président de l’Association des secrêtairc^i et 
des journalistes pai'lementaires ; MM. Messa­
ger et Broussan, directeurs de l ’Opéra ; M. 
Stéphen Liégeard, président de la Société 
d’encouragement au bien ; MM. Louis Gan- 
derax, Gaston Deschamps, Edouard Colonne, 
Camille Chevillard, Autrand, préfet de Seine- 
et-Oise ; M. Yves Durand, directeur du cabi­
net du préfet de police ; MM. le docteur Œlt- 
tinger, des Chapelles, Bigard-Fabre, Léon, 
d’Estournelles, Valentino, Gabriel Fauré, 
Goyet, représentant le ministère des beaux- 
arts.

.exprimant l’espoir de l'applaudir à Pa­
ris dans un avenir iirochain, Anselmi 
me répond avec oiillievisiasme :

— S'il ne tenait (ju’à moi, soyez cer­
tain que ce serait domain, car c’est le 
plus cher de mes.vœux!

-

M. Anselmi a quitté Pélcrsbourg pour 
Varsovie, où il va donner nne série de 
concerts, et d’où il se rendra à Londres 
où il est engagé pour juin et juillet à 
Go vent Garclen.

René Marchand.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui:
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nier, Ravet, Grandval, Paul Numa, Jacques 
de Féraudy, Mmes Bartet, Pierson, Amel, 
Persoons, Lynnès.

A la fin du repas, M. Dujardin-Beaii- 
metz complimente avec une grâce par­
faite Mme Bartet, « glorieuse représen­
tante de l’art dramatique en cette belle 
réunion ». Puis il remercie M. Adrien 
Bernheim, l'infatigable président des 
Trente Ans de théâtre, qui « a eu l'idée 
d’éveiller l'intelligence populaire par ré­
vocation du beau, et que récompense le 
succès d’une œuvre partie tout entière 
de son cœur ». Enfin, il déclare que 
« si un acte du gouvernement a réuni 
l’approbation unanime, c’est celui par le­
quel il a entendu honorer les lettres fran­
çaises en décernant la croix de comman- 
deuràM. PaulHervieu.Nousavonsvoulu, 
s’écrie le ministre aux applaudissements 
prolongés de toute l’assistance, dirê  en 
quelle estime nous tenions le grand écri­
vain que la Société des auteurs a mis à 
sa tète, rendant ainsi un double hom­
mage au caractère de l’homme et au 
talent de l’auteur dramatique ! »

Le ministre rencontre également les 
marques d ’une satisfaction unanime 
lorsque, soulignant l ’élection de M. 
Raymond Poincaré à l ’Académie, il 
vanta sa « lumineuse éloquence, son in­
telligence si claire, si française », son 
style harmonieux et pur :

—  A l’O p é ra -C o m iq u e , à 1 h. 1/2, première 
matinée, de Solange (]\Ime Valiamfri, MM. 
Francell, Allard, Cazeneuve, Delvoye).

—  A l'O d éo n , à 2 heures, première matinée 
des DanichefJ' (même interprétation que le 
soir).

—  Au th é â tre  R é ja n e , à 3 heures, première 
matinée de : Le Ref uge (Mmes Réjane, Daynes- 
Grassot, Blanche Toutain, MIM. Garry, Cas­
tillan, Duquesne, Tréville).

On commencera, à 2 heures, par la Fille de 
Jephté.

Ce soir :

Nous nous inclinons , dit-il , devant la 
haute consciènee de l'homme politique : nous 
aimons l’ame de l’artiste !

A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , à  8  h .  3 /4 , l’Hon­
neur et l'Argent (MM. J. Truffier, Leituer, 
Louis Delaunay, Sihlot, Joliet, Falconnier, 
Hamel, Grandval, Garay, Jacques de Fé­
raudy, Lafon, R. Alexandre, Jacques Guil- 
hène, Georges Le Roy, Décard, Mmes Lara, 
Maille).

Mlle Lynnès jouera pour la première fois 
le rôle de la vieille fille..

M. Paul Hervieu, président d'honneur 
des Trente Ans de théâtre, a, le premier, 
la tâche de succéder.au ministre : il parle 
avec cette tenue, cette élégance grave et 
courtoise qui donnent toujours tant de. 
prix et d’accent à ses .pensées. Puis, spL- 
ritiiellëment, il conclut.t « .•.. Certes, il y 
aurait encore bien'des choses à dire; je'/ 
sais lieuiACusement que Poincaré va 
répondre. »

'M® Poincaré répond,‘'en effet, au mi- 
’nistre et prononce un des plus jolis dis­
cours, lès plus vifs et les plus chaleu­
reux, qu’il nous ait été donné d’entendre :

A l’O p é ra -C o m iq u e , à 8 heures, Manon (Mlle 
Geneviève Vix, MM. Clément, L. Fugère, 
Delvoye).

—  A l ’O déon, à 8 h. 3/4, les Danicheff (MM. 
Desjardins, Bernard, Joubé, Vargas, Grétil- 
lat, Chambreuil, Fabre, Mmes Grunihach, 
Yéniat, Alhane, Kerw'ich).

•'! — Au th é â tre  du V a u d e v ille , à 8 h. 3/4, der- 
■iiière l'eprésentation de VEx (Mmes Jeanne 
iRolly, Yvonne de Bray, Ellen-Andrée, MM. 
Lérand, Gauthier, Jolfre, Levesque, Mauloy).

—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 308® re- 
' présentation du Roi (MM; Brasseur, Guy, Max
DèariyV.. Prince, Numès.,. Moxicey, Simûu, 
Pètit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diôterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). -r A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.
 ̂ On commencera, à 8 h. 1 /h-, p&r Hn mobri

r Pour un homme condamné, .comme, moi, 
messieur.s,. à vivre au milieu des batailles 
politiques et judiciaires, le «pectaclo de nos

des .diversions

trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM.
j).

progrès est la plus salutaire 
et le meilleur des réconforts.

N’cst-ce pas un peu ,1e plaisir que j'ai tou­
jours éprouvé à des fréquentations comme- là 
vôtre qui m’a fait trouver grâce, il y a deux 
mois, auprès de la çompàgiiie.dont vous par­
liez tout à riioure, monsieur le sons-secré­
taire d’Etat, et n’est-ce pas un reflet de quel­
ques amitiés artistiques et litt.éraires qui a 
mis une clarté d’eriipru'rit dans romhré froide 
de mes dossiers juridiques et de mes rapports 
parlementaires? (Applaudissements.)

Le jour où cette faveur m’a été faite, je 
me suis, messieurs, rappelé avec mélancolie 
les encouragements de notre cher et regretté 
Sardou, et comme vous tous j’ai senti auprès
de moi un grand vide.

M® Poincaré a terminé par cet éloge 
exact et délicat de son collègue à l’Aca­
démie :

Rocher, Dupuis, Pœusy).
—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ), à  

8 h. 1/2, la Dame blanche (Mlles Tiphaiue,- 
Lemeignan, Coëlho, MM. Radoux, Alberti, 
Désiré, Bouteloup, Chacon).
, — ’ A la R en a issan ce , à 8 h. .3/4, le Scandale 
(MMi. Lucien Guitry, André Diibosc, Pierre. 
ISlagiiier, Mmes Bertlie Bàdy, Marie Sâmary, 
Jeanne Desclosj. •

—  Au th é â tre  R é ja n e , à 9 heures, la Fille de 
Jephtf: ; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Dayneîj-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

—  Au th é â tre  M ic h e l, à 8 h. 3/4, la Cloison; 
Monsieur de Saint-Christophe,prof esseur de chi­
nois [Wi.1. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
Margel, Lutzi) ; l’uXpache (Mlle Troulianowa, 
M. Franck) ; Chose promise (Mme Rosni- 
Dprys, M. IBurguet).

—  Aux C ap u c in es , 9 heures, pour les repré­
sentations (le Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite Dc- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, MM.

Paul Hervieu est vraiment de ceux pour 
qui la probité est à la fois une loi morale et 
une règle d’esthétiipie...

Berthez, Max Capoiil, Darnloy) ; Y a une

On applaudit. On se 
balte longue vie aux 
Théâtre.

Louis Chevreuse.

séparé.
Trente

On sou- 
Ans de

L E S

à n
En l’honneur de M. Paul Hervieu, 

promu commandeur de la Légion d'hon- 
neiir, et de M. Raymond Poincaré, élu 
membre de l’Académie française, les 
Trente Ans de théâtre offraient hier, à 
l’issue de leur Assemblée générale, un 
grand déjeuner, où tous les amis de 
cette œuvre excellente furent conviés à 
célébrer, à la fois, son président d’hon­
neur et le président de son conseil judi­
ciaire...

(De no tre  co rrespondan t)

Le rapport financier de M. Charles 
Reynaud, trésorier', est un éloquent té­
moignage rendu à l’acliori bienfaisante 
des Trente Ans de théâtre, qui ont dis­
tribué, en 1908, une somme de 79,(389 
francs aux pauvres du théâtre et au per­
sonnel qui a pris part aux représenta­
tions de l'année. Ainsi se trouvent por­
tées à 419,507 francs les sommes répar­
ties depuis sept années. En outre, le 
dispensaire confié à l’éminente direction 
de M. le professeur Pozzi n’a pas donné 
moins de 398 consultations gratuites, 
depuis six mois environ qu'il existe.

Après ces résultats constatés dans le 
rapport du trésorier, M. Adrien Ber­
nheim, le très dévoue président des 
Trente Ans de théâtre, a rendu hom­
mage, en termes émouvants, aux morts 
de l’année ; à Ludovic Ilalévy, qui de­
vait précéder de quelques mois seule- 
nient Victorien Sardou dans la tombe, 
à Louis Varney, à Jambon, à notre cher 
Emmanuel Arène, qui n’aura pas vu 
tout le long triomphe du Roi.

L assemblée générale terminée, on 
passa dans la salle voisine, ou le déjeu­
ner, présidé par M. Dujardin-Beaumetz, 
devait reunir l'élite du monde des théâ­
tres, de la politique et de la presse :

Mme Bartet, MM. Camille Saint-Saëns, 
Jules Claretio, Henry Roiijou, Disière, prési­
dent du Conseil d’Etat ; Henry ^birool, lUyot, 
directeur de reuseiguemeut supérieur,'' et 
Georges Payelle, procureur général à la Cour

Le bénéfice d’Anselmi, qui a clôturé si 
brillamment la saison d'opéra italien, 
marquera certainement dans les annales 
théâtrales de Pétersbourg.

Le sympathique bénéficiaire avait 
d'ailleurs apporté à cette soirée d’adieu 
toute son âme de poète et de musicien, 
et si Mme Kouzniétzoff n’était plus à ses 
côtés, il s'affirma de Douveau, loin de 
celle Juliette idéale, un Roméo splen­
dide de grâce, de fierté, de passion et de 
désespoir.

Avec la souplesse admirable qu’on lui 
connaît, sa voix si harmonieuse et si 
jolie traduisit avec un charme captivant 
la douce musique de Gounod, et le grand 
air du deuxième acte, qui dut être bissé, 
provoqua un triomphe retentissant. 
Fleuri de tous côté, comblé de cadeaux, 
Anselmi fut longuement acclamé, et ces 
acclamations enthousiastes disaient assez 
le regret de le voir partir et l'espoir de 
le retrouver bientôt.

J'ai pu m’entretenir avec lui, dans sa 
loge envahie par une foule innombrable 
d’admiraleur.s venus pour le féliciter et il 
m'a dit quel souvenir inoubliable il em­
portait de Pétersbourg et de l'accueil qui 
lui avait été fait cette année. C'est d'ail­
leurs aveu une visible émotion qu'il me 
parle de la Russie, celte terre des artis­
tes et des poètes, et qu’il m’exprime la 
sympathie profonde qu'elle lui inspire 
et qui pour lui fait d’elle son pays d’a­
doption.

Puis il m'entretient de la représenta­
tion du théâtre Marie et me dit combien 
il a été heureux et fier d’ôtre appelé par 
Sa Majesté à concourir, sur la scène du 
grand théâtre impérial, à une œuvre de 
bienfaisance russe, alors qu’au cours-do 
la saison italienne qui vient de finir le 
public pétersbourgeois n'a cessé de s’as­
socier.d’une façon vraiment touchante 
au deuil cruel qui a frappé si tcrriblc- 
menl rilMie.

, Et comme je lui serre la .mai» en lui

suite! (Mlles Maroussia Destrelle, Mérindol, 
MM. Prad, Blanche); Petite tache (Mlle Dé­
fi ionne, MM. Orsy, ^alafiert).

—  Au th é â tre  du G ran d -G u ig n o l, à 9 h e u r e s ,  
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
là 3° section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur. - ■

—  Au T ré te a u -R o y a l, à 9 heures. Venez très 
tôt, Tom (Mlle Chesiiel); Après nous (Mlle 
Mylo d’Arcylle, MM. Tune, Villa); le Fétiche 
(Mlle Cora Laparcerie, M. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue "(Mmes Tariol-Baugé, Alice 
Béry, Aimée Faure, A. de Tender, May Melsa, 
Alice Gillet).

—  A la C om édie- Royale , à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Emilienne Fraiiville, 
M. Paul Ardot); Et ni vu ni connu Aille 
Jeanne Cheirel, MM. Matrat, Marcel Simon, 
Girier).

H ie r

Mme Marie Lccontc est grippée et elle a 
dû être remplacée, hier soir, dans Connais- 
toi, à la Comédie-Française, par Mlle Berthe 
Bovy. La jeune pensionnaire, que M. Paul 
Hervieu avait fait répéter dans l’après-midi, 
a été charmante dans le rôle dAnna Don- 
cières, et elle a mérité d'être associée par la 
satisfaction des spectateurs au gros succès 
fait à Mme Bartet, à MM Le Barçy, Raphaël 
Duflos, Dehelly et Georges Grand!

■5*5*
Mme Amel vient d’avoir la douleur de 

perdre .sa nièce, ^Ille Broutant, une jeune 
fille exirêmement distinguée, t[ui a (dé enle­
vée eu (juelques jours, jiar une phtisie galo­
pante, à rafi'cction des siens et au fiel avenir 
qui s’ouvrait devant elle. Mlle Broutant avait 
vingt e.t u11 ans; elle était licenciée en droit 
et allait siifiir dans quelques jours les épreu­
ves (lu doctorat.

— ■ ■■ «I»  ̂ ■—
Enregistrons le succès triomphal de la 

■’!Zfiÿcaj_fiier $oif, au théâtre Sarah-Bernhardt.

V v..'>vr-:v

—  Au C h â te le t, à 2 heures, dernière matinée 
et à 8 h. 1 /2, dernière représentation des 
Aventures de Gavroche.

Dans le rôle de Floria Tosca, !Mnie Sarah 
Bernhardt a été longuement acclamée à 
;ha<[iie acte et l'enlhousiasme des specta-
Icnrs a fait tomber sur la scène une pluie de 
fleur.s.

Nous avons rencontré hier j\L Francis de 
Croissot qui nous a déclaré ne pas être can­
didat aux prochaines élections de la com­
mission dos ailleurs dramatiques. C’est là 
une résolution (jiic ses confrères ne pourront 
(jue regretter.

Au jour le jour :

. —  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ), ma­
tinée à 2 heures, la Dame blanche (Mlles Cas­
tel, Tiphaine, Coëlho, MM. Devriès, Alfierfi, 
Désiré, Bouteloup, Chacon)-.

—  Aux B o u ffe s -P a r is ie n s , à 2 heures, der­
nière matinée de A fois 7, 28 (Mme Augus­
tine I.jeriche, Mlle Juliette Clarens).

—  Au th é â tre  F e m in a  (Matinées pour la Jeu­
nesse) (tél. 528-68), à 3 heures, Malbrough 
revient de guerre, fantaisie en 2 actes et 
3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. (Métro 
Alma}.

à 8 heures, Manon (Mlle Geneviève Yix, MM. 
Léon Beyle, Allard, Delvoye); samedi 15 mai, 
à 8 heures, treizième représentation de l'a- 
bonnement du samedi (série B), la Vie de 
bohème (Mme Marguerite Carré, M. Ed. Clé­
ment, Mlle L. Korsoff, VIM. L. Fugère, Del­
voye, Azéma), la Légende du Point d’Ar- 
gentan.

. Mlle Plve ‘Layallière Suept de rèntDîr de 
Bnixelles à Paris par le chemin des écoliers. 
Pour rejoindre son appartement do la rue de
Rivoli, elle a passé par la Bretagne, et, après 

ki] ■

!M. Abel Tarride a signé avec M. Paul Cap- 
pellani pour la saison prochaine de la Re­
naissance.

La deuxième représentation de Tha'is don­
née par Mlle Liiia Cavalieri à l’Opéra a été 
plus belle encore, s’il est possible, que la pre­
mière : salle comble et public d’une élégance 
extrême. A chaque acte, la brillante canta­
trice et son éminent partenaire, M. Delmas, 
ont été longuement acclamés par les specta­
teurs. Dans le divertissemênt, on a fait fête 
à Mlle Zambclli, exquise à son habitude. La 
recette atteignait 2?,000 francs.

M. Jules Claretie a reçu (le MM. Jean Co- 
quelin et Gustave Coquelin le portrait qu'a­
vait fait le peintre Friant de Coquelin aîné, 
clans le Jjégalaireuniversel; le portrait do Co­
quelin cadet, par Dagnan ; une épreuve -en 
bronze de Coquelin cadet, daps le Malade 
imaginaire, par le sculpteur iSerastamm et 
pne statuette de Monrose. Ces 'œuvres pré­
cieuses par leur mérite artistique qui est 
considérable et par les souvenirs qui s’y rat­
tachent seront placées dans le foyer de la. 
Comédie-Française.

Désirant nous aviser, mon collaborateur Fread 
Amy e f moi, que -nous nous étions rencontrés 
avec lui, pour le tilre  de notre pièce des Bôuffes, 
\hnpasse. il a adressé sa lettre... au Figaro !

Permettez-nous donc de rocourir, pour lui ré- 
ondre, à ce moyen, intiniment plus sûr, par 

es temps rpii se préparent, rpio l’administratioa 
de M. Simyan!

.Si nous avions eu connaissance de l’aunonce 
dont il parle, nous eussions, par bonne confra­
ternité, choisi un autre titre rpio l’/mpassc — 
encore que celui-ci convienne mieux que tout

r<

autre dans la thèse que soutient notre pièce.
... Mais cette annoncé nous a chapne. L t nous 

sommes prévenus trop tard ! — Les' oillets sont.

La semaine dans les tlicâtres subven­
tionnés :

prévenus trop
prcùs ! Les programmes imprimés !...

Emile Moreau nous excusera donc de nous en
t(inir à notre titre, trop général, d’ailleurs, pouf 
n être pas du domaine public.

— A l’Opéra : lundi et samedi, Baçchus 
(Mlles Lucienne Bréval, Lucie Arhell, Mme 
Lautc-Briin, MM. Muratore, A. Gresse, Diiclos ; 
rôles parlés : îkl. de ]\Iax, Mlles Lucie Brille 
et Renée Parny ; danse : Mlle Zambclli) ; 
mercredi, Faust -(Mlles Demongeot, d’Elty, 
Gonlancourt, MM. Muratore, Journet, Gilly); 
vendredi, la Valkgrie (Mmes A. Borgo, Hatto, 
1-iapeyrettc, MM. Rousselière, Delmas, Jour- 
net).

Agréez, mon cher Basset, avec nos - remer­
ciements anticipés, mes meilleures amitiés.

X anro f .

 ̂ Le prochain Vendredi de Femina, nui aura

— A la Comédie-Française : lundi, mer­
credi, vendredi, samedi, LVodes//e, Connais- 
toi ; mardi et jeudi, THonneur et l’argent ; 
jeudi (matinée), lartuffe, le Testament de Cé­
sar Girodot.

lieu le 14 mai, sera consacré à la gloire, de 
« Naples qui chante et qui danse ». M. René 
Maizeroy, de sa parole chaude et colorée, 
évoquera cette ville si originale, son mouve­
ment et ses mœurs. Des chanteurs et des 
danseurs de renom donneront à sa confé­
rence le commentaire de leur grand talent.

—̂ Â rOpéra-Comique : lundi 10 mai, à 
8 h. 3/4, représentation populaire à prix réduits

Mme Renée Richard, de l'Opéra, donnera 
le samedi 15 mai, à la salle des Ing’éniours 
civils, 19, rue Blanche, une soirée pour l’au­
dition dos élèves de son école de chant.

■eprésentation 
mardi (série B), la Habanera (Mlle Demel- 
lier, MM. Fi'ahcell, Ghasne), Philémon et 
Batiris (Mlle L. Korsoff, MM. Cazeneuve, 
Guillamat, Belhomme); mercredi 12 mai, à 
8 h. 3/4, la Tosca (Mlle Chenal, MM. Sali- 
gnac, Henri Albers) ; jeudi 13 mai, à 8 heures, 
treizième représentation de l’abonnement du 
jeudi (série B), la Vie de bohème (Mme Mar­
guerite Carré, M. Ed. Clément, Mlle L. Kor­
soff, MM. L. Fiigére, Delvoye, Azéma), la Lé­
gende du Point a ’Argentan ; vendredi 14 mai,

Au théâtre du Grand-Guignol, chaque soir, 
se presse un public des plus élégants, où se 
reconnaissent, de nombreuses personnalités 
de la colonie étrangère, qu’attire la Gronde 
Mort, le drame étrange et poignant dont 
l'action se passe an fond des régions mysté­
rieuses de l'Inde, ravagées par la pesté"; les 
spectateurs frémissent d’horreur et d’épou­
vante quand un pestiféré tout sanglant fait 
soudain son apparition sur la scène. Cétte 
pièce extraordinaire est vraiuient le « clou » 
du spectacle actuel : cela suffirait à justifier 
la vogue du Grand-Guignol et la curiosité 
dont.il est l’objet.

Le programme de la matinée d’aujourd’hui 
sera le même que celui du soir.

— A l'Odéon ; lundi, pour la U® série de l’a­
bonnement du lundi, les Danicheff'; mardi,
mercredi, jeudi (matinée et soirée), vendredi, 
samedi et dimanche, les Danicheff.

Au Trianon-Lyri((ue.
M. Camille Saint-Saëns assistait avant-hier 

soir, dans la loge directoriale,à la représenta­
tion (le Phryné, au Trianon-Lyrique. Après le 
premier acte, le grand compositeur est allé 
sur la scène complimenter les artistes, li a 
demandé à M. Félix Lagrange de laisser exé­
cuter par ses artistes le « Trio » au festival 
Saint-Saëi

M. Albert Carré vient d’être nommé com­
mandeur de l’ordre de Saint-Anne de Russie ; 
l'ambassade de Russie vient de lui faire 
tenir les insignes de cette distinction.

C’est toujours une véritable bonne fortune, 
pour Içs lettrés et les délicats, que de pouvoir 
entendre Mme Sarah Bernhardt dans le rôle 
de Phèdre. Aussi d’innombrables demandes 
arrivent-elles à l'administration, en ce mo­
ment (comme à toutes les époques de l’année 
d’ailleurs), insistant toutes pour que l'illustre 
tragédienne Joue prochainement le chef-d’œu­
vre de Racine.

Pour répondre aux instances faites auprès 
d’elle, Mme Sarah Bernhardt a décidé do 
jouer Phèdre- dimanche prochain 16 mai, en 
matinée, au théâtre- Saraii-Bernhardt.

La,location pour cette représentation, qui 
sera superbe, est ouverte dès aujourd’hui.

'•aëiis qui avait lieu hier, à l’Univer­
sité des Annales.

S’estimant très honoré de celte demande, 
le directeur du Trianon-Lyrique s’est em­
pressé d’y faire droit. Hier donc, dans 
l’après-midi, aux Annales, Mmes Jane Morlct, 
Georgette Hilbert et M. Lapelletrie ont 
chanté en costumes la célèbre « Invocation 
à Aphrodite » de Phryné, accompagnés par 
l’orchestre du Trianon-Lyrique, dirigé par 
le maître lui-même. Le succès a été très vif.

La semaine au Trianon-Lyrique :.
Lundi, la Mascotte ; mardi, Phryné, l’Am our 

médecin; mercredi, la Mascotte ; jeudi,-fc Trou­
vère; vendredi, Rip ; samedi, Si j ’étais roi ; di^ • 
manche, matinée, la Mascotte; soirée, le Trou­
vère.

Mme Pierre Haudroy vient* de faire repré­
senter — dans les salons du Lyceum une 
pièée en un acte : le Mensonge dè 'Ling, intér- 
prôtée par Mme Llierbay,- de la-'Cdmêdie- 
Frqnçaise, Paul Lhuis, du tbéâtrè Antoine, 
Georges Prieur, du Tréteau-Royal, et Mlle

quinze cents kilomètres faits en automobile, 
elle rentre un pou lasse,'niais fort satisfaite de 
son voyage e t . yavi-e de ^es représeï i talion s 
de Bruxelles. Sa soirée d’adieux dans le Bai 
a été triomphale, et la délicieuse artiste, ad­
mirée, fêtée, acclamée par les spectateurs, 
chantée par les poètes, conservera de Bruxel­
les et de l'accueil qu’on lui a fait un souvenir 
inoubliable.

Danyels, exquise dé grâce juvénile.' On a fêlé 
admirables artistes et rautéur. • ■le

Au Tréteau-Royal. M. Francis Robin a 
reçu et mis aussitôt cii; répétitions les Des­
sous indiscrets, un acte de M. Génemas. Mlle 
Lucienne Guetty férà sa rentrée au théâtre.

De Bordeaux
Au tlniàtre Réjane.
Le succès de : le Refuge, l’œmvre originale 

et puissante de M. Dario Niccodemi, s'af­
firme chaque jour. Hier soir, la recette dépas­
sait 6,5(X) francs, et grand nombre de person­
nes ont été obligées de s’en retourner, faute 
de places.

Avant de terminer sa saison, le Grand- 
Théâtre vient do nous faire applaudir l'Idçle 
aux yeux verts, le pittoresque ballet hindou 
en deux actes, que M. Fernand Le Borne a 
écrit sur le livret de M. Raoul Lefebvre.

Signalons à ce propos que M. Cappellani, 
qui emploie scs loisirs à faire de la sculp­
ture, est l’auteur de VEnlizé, une statue en 
plâtre exposée au Salon des Artistes français.

Les spectacles de la semaine au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté se succéderont 
comme il suit :

Lundi 10, Liicic de Lammermoor Gautier, 
Boulogne, Mlle Chambellan, début) ; mardi 11, 
le Prophète, répétition générale (Mme Dclna, 
M. Alvarez) ; mercredi 12, la Dame blanche (M. 
Devriès, Mlles Tmhaine, Castel) ; jeudi 13, la 
Favorite {MM. Anre, Boulogne, Mlle. Dhumont, 
début) ; A-endredi' IL le. Prophète (Mme Delna, 
M. Alvarez) : samedi 15, « Isaclora Diinca », ren­
trée (orchestre Colonne) ; dimanche 10 (matinée), 
la Dame blanche (M Devriès. Mlles Castel, Ti­
phaine; : soirée, Za-Ùayorîèe (MM.' Affre, Boulo­
gne , Mlle Dhumout) ; lundi 17, « Isadoia Dun- 
can I) (orchestre Colonne).

Mme Ai'no Ackté vient de signer avec M. 
Salter, l’imprésario bien connu, un traité de 
trente représentations ou concerts à donner 
riiiver prochain dans les villes les plus im­
portantes de l’Allemagne, l’Autri(;he, la Hon­
grie et ia Russie. Pour cette tournée comme 
pour une pi'écédonte (qui comprit dix repré­
sentations) en Belgi([ue et en Hollande, les 
conditions sont magnifiques.

La grande cantatrice se fera entendre dans 
les rôles les piiis réputés de son répertoire, 
et, notamment, dans celui de Salomé, de 
Strauss, où elle triompha dernièrement aux 
festivals de Dresde et qu’elle jouera qncore 
prochainement au noiu-el Opéra Royal de 
Berlin.

M. Géniier jouera, au théâtre Antoine, cet 
après-midi comme le soir, dans Master Bob, 
le rôle de .Jean Durieu dont il a fait une si 
belle création. Notons que, en matinée, les 
tableaux si pittoresques et si vivants des 
courses sont exactement semblables, comme 
nombre de figurants, comme soin d’exécution 
et comme intensité d’efl’ets, à la mise en 
scène du soir.

Le théâtre municipal de Strasbourg a donné 
hier, au profit du monument de Wissem- 
bourg, une représentation de gala à laifuolle 
Mme Marguerite Carré et -Ni. Léon Beyle, 
de rOpéra-Comique, prêtaient leur concôurs 
ainsi que Mlle Nelly Cormon et M. André 
Galmettes, du Gymnase. Salle comble et 
sucëès éclatant pour nos artistes.

Rappelons à nos lecteurs que demain, à 
une heure et demie de l'après-midi, aura lieu, 
au théâtre Antoine le hônéfice organisé pour 
Mme veuve Henri Gonti.

Le programme est magnifique et quelque.s- 
unes de nos plu-s habiles comédiennes de Pa­
ris vendront dos programmes.

L’Intendance générale des théâtres de la 
Cour de Munich a établi, comme il suit; le 
programme du festival de JMozart au Resi- 
deiiz-Theater. Six représentations d’ouvrages 
du grand compositeur seront données', du 
31 juillet au 8 août, sous ladirectiou de Félix 
Mottl, directeur général de la musique, avec 
les distributions suivantes :

Les Noces de Figaro (deux fois). Don Gio­
vanni (deux fois), l’Enlèvement du sérnil{\ihe 
fois), Cosi fan tuUe [uno fois), Le.s rôles dans 
les Noces de Figaro seront distribués parmi 
les artistes suiA ants :

M. Piozonljerg a été engagé par M. Henri 
Miclieau spécialement pour créer aux Nou­
veautés l'un des principaux rôles de la pièce 
de (MM. Nancey et Armont, actuellement en 
répétitions et (jui succédera, quand la vogue 
en sera épuisée, à Une grosse affaire, le très 
amusant spectacle en cours.

Hoir Fcinh.'ils et Ilcrr Broderson, Graf Alina- 
viva; F’rl. Fay et Fri. Koboth, Grœfin ; Fri. Tor- 
dek et Frl.'v . Fladung, Chembim ; Ilorr Gill- 
mann et lle rr Schreinor. Figaro ; Fran Bosetti'ot 
Frau Kuhn-Briintier, Suzanne; Frau Preuse- 
Malzenaiier et Fr. Hrefer, Marzelline : Ilèrf- Sie- 

litz. Bartolo ; Herr W alter et Herr Kuhn, .Basi- 
-io : Herr Gei.s. Antonio ; Fri. v. Pladung et Fri. 
Roch, Barbarina ; Herr Holniüller, Don Curzio.

Pour Don Giovanni on a désigné

Donnons ralléchant programme de la ma­
tinée de gala qui sera donnée mardi pro­
chain, à trois heures et demie, â l'Athénée ;

Ouverture ; Prélude de VEnfant-Roi (A. Bru-
neau;, par la musiijue de la garde rëpiiblicaino, 
sous kl direction de M. Gabriel l’arrès; « Ilom-

Herr Feinhals, don Giovanni ; Frau Burk-Bei*- 
ger. donna Anna; Herr Buysson et Herr Walter, 
Oktavio: Hei-r Bender et Herr Qillmann, Gomt- 
h u r; Fi-1. Fassbendei- et Frau Preuse-Matze- 
nauer, Elvira ; Herr Geis ou Herr Sieglitz, Le- 
porello ; Herr Bauberger, Masetto ; Frau Bosetti 
ou Frau Knhn-Brunner, Zerlina.

Pour VEnlèvemént du sérail :
rnage des poète.s ;i Alfred de Vigny », par MM. 
I.êon Dierx. Edmond Haraiiopurt, Henry Bataille, 
Mme Sarah Dornliardt, Mlle Berthe B ady:«  Al­
fred de VigTiy intime », causerie i)ai- M. Robert 
Eude. Intermède musical : la B ini-A im ée ab- 
•scn/c (Beethoven'. Mni('. .Teanne Raunay; Noc­
turne (le Chopin : M. Francis Touche, AÛoloncel- 
lisle. La Korrigane ((’.-M. Widor). par la musi- 
(lue de la garde républicaine. Poésies d’Alfi-ed 
d(! Vigny : « .Mo'i'se » : M. Monnet-Sully; « le Cor » : 
Mlle Roch; « Monologue de Chatterton » : M. Rol- 
lan ; « la Mort du loup » : Mme Cora Laparcerie- 
Richepin; « la Colère de Samson » : Mlle Vora 
Sergine. Sur les bords du, NU (Saint-Saëns), par 
la music^ue de la garde républicaine.

Prix des places ; 5 francs, 3 fr. 50, 2 fr. 50 
et -I franc.

Herr Bauberger. Bassa Seliin ; Herr. W alter, 
Belmonte ; Frau Bosetti, Constance ; f r i .  v. Fla- 
(Inng ou Frau Kuhn-Biunner, Blonde ; Herr 
Kuhn. Pedrillo ; Herr Sieglitz ou Herr Gillmaun, 
Osmin ; Herr Lohfing, Klaas.

Dans l'opéra Coaû fan lutte entreront en 
scène :

L'-Rnpasse. aux Bouffes-Parisiens. M. Xan­
rof, nous écrit ;

7 mai 19C>9.
Mon cher Basset,

Mon excellent confrère et. ami Einilo ‘ >[oreau 
inaugure dan.=: yotro cotirrier do C'- matin une 
ing('nif<'usé solnlio'n à la grève menaçante des 
r .  T. T. • ■ '

Fri. Fay, Fiprdiligi ; Prl. Koboth cm Fri. .Top- 
dek, Dorabella ; Herr Brodoi-.sen, ((îuglioimo ; 
Herr 'Waller. Ferrando ; Frau Bo.setti, Despina; 
Herr Bauberger, Don Alfonso.

Direction des représentations : régisseur 
royal M. A. Fuchs, régisseur royal Wirk, ré­
gisseur royal Dr. "Walter.

La liste complète de.s noms des artistes et 
les programmes définitifs seront publiés an 
plus tôt. PôuiTes billets d’entrée etc., s’adres­
ser à l’agence générale Schenkor et Go., Mu- 
nich, Prom.enadeplatz, 16.- Serge Basset.P E T I T E S  N O U V E L L i E S

Jeudi dernier, salle Lemoine, très bril’antêj
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ietitjft et, distingué professeur de chant. Parmi 
les nombreu.'cs élèves toutes parfaitement sty­
lées qu’elle Taisait entendre, citons Mlles Dor- 
liat, Lachartre. Hnheil, Mmes O’Neill et Lillaz, 
qui :sont de véritables artistes.

ISIroe.s M. Fayart. de la Roito .à Fiir.sy. Mudoc- 
chi et Fdvards. violoniste et pi.aniste do grand 
talent,,M- H. Coste. prêtaient leurs roncour.s à 
cettp fête artistique et ont été vivement ap­
plaudis.

s p e g t a c l e s T c ô i c e r t s
du SOU’, au.v.V'olies-Bergère ii2h. 1 / V, àr(Jlympia;’3h. 1,'îli, 

Marigny(2 h .\ à Parisiana (2 h. . à Cigale 
î h.';, aux Ambassadeurs ;2h.\ au Xouvoau- 
iraue ;2 h. J 2 . au Cirque .Mé<lrano 2 h. 1

Aujourd'hui ;
Matinées, avec, lo.s speçUudo.s

Folies-'.................................. .
à
\2 .
Cirque ;2h. J 2 . au Cirque .Mmlran 
à  Barrasford's Alhambra 2 h. .

Ce soir ;
Aux Folies-P.ergèi'e, à 8 h. o 1 précises, 

la B̂ '.vue F<’>!ii's-3nrfii'}'C, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peler. Le ténor 
Salvator Roraaguû, Claudius, Pougaud, Mau­
rel, Morton et Mario Olaryille'. ,J..a Première 
Entente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Castro à Paris.) Le plus grand succès do la 
Bai son.

— A l'Olympia, à 8 h. 12, Paris-Singcri.es, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de. MM. 
Max Dcarly et Maurice Millot. (le Pays des 
singes, Match d'un train et d'une a_ttto, le 
Palaisdo.3.contes . Miss Ethol Lovey, Floridn, 
Mlles Brômonval, Agoust, Balfcha, cto., MM. 
'Vilbert, Darcel, Rc.sso. Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyolctte et tan­
dem », the event of the sca'son. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : ^Illo 
Lucy Roily, lès Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

-r- Au théâtre Marigny. à 8 heures, pour 
la  réouverture, la Revue de MarUjng (Mmes 
Germaine Gallois, M.-T. Rerka, Dclniarès, 
(MM. Gabin, Mnx-(Morol .

— Am  Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Fooltit et Chocolat: à 10h. 1/2, 
Cocorirjuette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Roinsso », 30, boulevard do 
Clichy (téléph. 587.18) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2; Chacun sa batte, revue on un 
acte et eu vers,de Dora inique Bonuaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine I,aulï, 
Georges Charton, etc. L’Kpopêe, de Carau 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonuaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

variations,«f mineur /Beethoven); Papillons,! 
à 11 (Schumann' ; Novdette en fa,eri ré majeur, 
n''l do.s Dunle-BlKtter,V\,Qnr,\neci ^Schumapn); 
Polonaise-fantaisie, Valse on la bémol. Valse 
en ul diéze mineur (Flhopin ■: le Festin d'E­
sope (.Mkan' ; 2® (Mazurka, sol miuour/Saintr 
SaC'iis'; Caprice sur des thèmes de 8trauss 
fJ. Pliilipp'. — Billets chez Durand, Grus, 
iLschig, éditeurs, et A. Dandelot, iSA, rue 
d’Amsterdam.

L'assemldôc générale de l'.\ssodalion des 
artistes musiciens (fondation Taylor) aura 
lieu le mardi 11 mai, à une heure et demie 
préci.se, dans la grande salle du t'ionserva- 
toire do nmsi(juc et do déclamation (entrée 
par la rue du Conservatrdre'. Ordre du jour : 
1° Compte rendu sur la gestion du comité 
pendant l'année 1908 et la situation finan­
cière et morale der l’association, • par M. 
Francis Waol-Munk, secrétaire ; 2<> approba­
tion des comptes de l’année 1908; S" vote du 
projet de hudgot de l'année 1910; 'P élection 
de seize membres du comité.

Fursy donnait hier, à la Boite, une matinée 
de son spectacle actuel. La salle était arebi- 
bondée, et le public, après avoir applaudi 
à outrance MM. les chansonniers : Fursy, 
J . Moy, Mévisto aîné, Casa et Deyrmon, ap­
plaudit également : Lyse Berty, Edmée Fa- 
vart, Yvonne Maëlec, Casa et Hivers, inter­
prètes do la spirituelle revue : O. E., O. E.

Ce soir, 32’ de la revue et chanson impro^ 
visée par Fursy.

Le Nouveau-Cirque de la rue Saiut-Honoré 
annonce pour aujourd'hui son nouveau pro­
gramme avec Fooltit et ses üls et la fameuse 
troupe du Palais impérial de Chine.

M. Kerker, le. compositeur de la Belle de 
New-York et d’autres fameuses opérettes 
américaines, se trouve actuellement à Berlin 
où il voulait s’installer. Mais le gouverno- 
raent allemand, nous dit le Ménestrel, ayant 
découvert que M. Kerker était né en West- 
phalie en 1867 et n’avait pas fait de service 
militaire en Allemagne (depuis l’ago de 4 ans 
il était établi aux Etats-Unis), vient de lui 
signifier d’avoir à quitter rAlleraagnc dans 
un délai de quatre mois.

GOÜRHIER MÏÏSIGAL
L’audition exceptionnelle de VOr du Rhin 

qui aura lieu mardi soir, salle Gaveau, sera 
donnée au profit de «l'Œuvre de l’Office cen­
tral ».

Nous rappelons que les interprètes seront 
MM. Delmas, Robert Le Lubez, Plamondon, 
Cei’dan, Ch. (Morel, Carhelly, Delpougot; 
Mmes Mai’guerite Picard, Alice Raveau, 
Gain d’Auluay, Bailac et Odette Le Roy.

Orchestre Lamoureux, sous la direction de 
M. Chevillard.

On trouve des billets salle Gaveau, aux 
prix habituels des Concerts Chevillard.

E.-M.Dolaborde donnera,lé mercredi 12 mai, 
son concert à la salle Pleyel, à neuf heures très 
précises.Comme chaque année, le maître inter­
prétera un programme de hautihtérôt :2« So­
nate en la (bémol (Weber); Sonate, op. 101, 32

Le dernier concert de la Société J.-S. Bach 
fut un triomphe pour son éminent chef d’or­
chestre, G. Bref.

Soli, chœurs et orchestre furent applaudis 
d'enthousiasme par un pulMic nombreux et 
choisi. _____ _

Nous apprenons la mort à soixante-quinze 
ans, dans la maison de l’ctraitede Pont-aux- 
Darnes, fondation Goquelin, de M. Adolphe 
Maton, un chef d’orchestre de talent et un 
professeur émérite, qui eut son heure de po­
pularité. Ses obsèques seront célébrées à 
l'église de Couilly, demain lundi, à midi et 
demi.

Départ : gare de l'Est, à 10 b. 35 ; retour à 
Paris, à 4 h. 15.

A lfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
LES EST.\MPE5 DE L.V COLLECTION SARDOU 

(quatrième journée)
La dernière vacation des estampes de la 

collection Sardou a porté le , total des quatre 
journées à la somme de 240,777 francs, sensi­
blement supérieure au chiffre que prévoyait 
l'expert. Voici quelques-uns des prix obtenus 
p ar M° Baudoin, qui tenait le m arteau  :

J. R. Smith : K® 661, W hat you v:ill (Ce qui 
vous plaira, 1791'; u® 66’2. A loè/oic. (Une veuve); 
n® 663, A ^eife (tlnc femme mariée'; n® 661. .4 
maid (Une Pucelle), quatre pièces formant suite, 
5.81X) fr.; n® 666, Tiwugh of m atrimony, par W. 
W ard, 820 fr.; n® 667, The tcidow’s laie, gravée à 
la manière noire, par W .W arrl, 1789, 810 francs.

D’après Van Gorp ; N® 709, Le Déjeuner do 
Fanfan, par Malles, 6i5 francs.

D’après J. Vernet ; N® 711, Les Ports de France, 
suite do seize pièces gravées par Le Bas otC. N. 
Cochin, <3:30 francs.

Dans une salle voisine, Mc Lair-Dubreuil 
vendait une admirable collection de vingt- 
cinq manuscrits du neuvième au quinriénie 
siècle, qui se sont chaudement enlevés, pour 
une somme totale de 192,000 francs. En voici 
le détail sommaire :

N® 1, Em ngclarium , neuvième siàclçi 30,1(X) 
francs ; n® ’2, Biblia sacra, treizième siècle, 1 ,̂100 
francs ; n® 3, Biblia sacra-, tréh^ième siècle, 10,000 
francs ; n ' i, Dèorttales, fragment de manuscrit 
du treizième siècle, neuf feuillets, 7,0.îO fr.; (?ûm- 
fridtts de Tirino, treizième siècle, 3.50(.) fr. ; n '6, 
Fr.agments do Psautier, vingt-deux feuillets, 
treizième siècle, 1.050 fr.,; 11° 7, Petit Psautier, 
treizième siècle, ^,900 fr. : n“ 8, Antiphonarium, 
quatorzième siècle, 2.750 fr. ; n° 9, AnUphona- 
rium , quatorzième siècle, 6,0i90 fr. ; n* 10. Jusli- 
nianus, Codiàis, Libri TX, manuscrit italieû du 
rpuitorzièmo siècle, .5,600 fr. ; n® H , Jnstinia)tu-s, 
Codicis,libri, tX , iPiistilutianas, manuscrit italien 
du quatorzième siècle, 11,800 fr. ; n® 12, lions, 
treizième siçclc, 3.000 fr, ; n® 1.3, Uoraf, qua­
torzième siècle, 4,-iOO fr. ; n® 14, ËpUres et 
évangiles,de. l’année, à l'usage de Jeanne de 
Br.urgogne, reine de TranEc, quatorzième siècle, 
3.950 fr(; n® 15, i/o;*aî,quatorzième, siècle. 6,000 frq 
h» 16, llorsp. B ra tx  Virginis Marite, très beau 
manuscrit de deux cent vingt feuillets, fin du 
quatorzième siècle. 30,100 fr.; n« 17, Iloræ, qua­
torzième siècle, 4,000 l'r. ; n® 18, Horæ, commen­
cement du quinzième siècle, 4,500 fr. ; n® 19, 
Horæ , commencement du quinzième sièc le , 
2,550 ff. ; 11° 20, .L’,\rt du Morier, onze feuillets, 
fragments de manuscrit du quinzième siècle, 
2.100 fr. ; n® 21, Ilorx , milieu du quinzième siè­
cle, 3,;300 fr.; n® 22. Iloræ, quinzième siècle, Gnil- 
laumé de Lorris et Jean de Meung, le Roman de 
la Rose-, Dom Parmonlicr, Lai du moine, 2.950 
francs ; n® 23, Guillaume, la Bestiaire divin ; Lai 
delà dame et des trois chevaliers, manuscrit do 
cent soixante-dix feuillets, comracncemout du 
quatorzième siècle, 13,500 fr. ; n° 21:

Cy comance le romal de la rose 
■ Ou tout larl d’amors est enclose.

manuscrit de 330 feuillets, Touraine, fin du 
quinzième siècle, 7,3(X) fr.; n® 25, Rituale, rituel 
juif, manuscrit hébreu. Italie, commencement du 
quinzième siècle, 2,5C)0 francs,

■Valemont,

l i a  V i e  S p o i i t i V e '
COURSES A SAINT-CLOUD

Prir des forts (au trot monté, 3,0fK.) fr.,
2.800 ni.''. — T, Grisolda, à M. R. Rallièrc 
(propriétaire) ; 2, Girandole, à M. E. Desprez 
(Ed. James) ; 3, Galathée, à M. Cavey a’i’ué 
: Rencaud'.

Non placés : Gargamellc, Gigolctlc, Gar­
cia, Girouette.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 43 fr. Pla­
cés : Grisèlda, 17 fr. .:»0 ; Girandole, 13 fr. 50.

Pri.r de Paray-le-Monial (au trot attelé, 
mixte, 2,000 l'r.,3MD00 m). 1, Epi n al, à M.
C. Rousseau (Tamberi; ; 2, Courant d’Air, à 
(M. Chozonon (Dufort) ; 3, Don César, à M. 
R. Bally l'Prosper).

Non placés : (NIllo Képi Sancy, Cordon 
Bleu, Désiré, Bravoure, Bouquet Parfait, 
Cressevenille.s, Dragonne. •

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 60 fr. i^. 
Placés : Epinal, 18 fr. 50; Courant d’.Air, 
18 fr. 50 ; Don Cé.sar, 32 fr.

Pri.i’ Kalmia (au trot monté, 3,000 fr.,
2.800 m.';. — 1, Guerrier, à (M. T. Lallouct 
(((il. F. Lallouet) : 2, Garanti, à M. Morin (Ed. 
James); 3, Gribouille, à M. E. Leplalro 
(Braux).

Non placés : Gabier (F . GauvTcau), 
Glaïeul, Germinal (Ballicre'‘, Germinal (Thi­
bault), Gabier ( Wazières), Gratot.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 38 francs. 
Placés ; Guerrier, 16 fr. 50; Garanti, 20 fr. ; 
Gribouille, 72 fr. 50.

Pri.r de Mai (au trot attelé, 5,000 fr., 2,•'700 
mètres. Poids libre';. — l, Frcd Leyburn,â 31. 
C. Rousseau (Tamberi) ; 2, Franco, à 3Imc 
veuve A. Forcinal (M. L. Forcinal) ; 3, Fille 
de l’Air, à M. L. Derguesse (Visa).

Non placés ; Ginetta, Gambade, Filcuse II.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 14 fr. Pla­

cés ; Fred Leyburn, 11 fr. 50; Franco,
15 l'r. 50.

Prix Füschia (au trot monté, 10,000 francs, 
2,-500 ra.). — 1, Grand Maître, à 31. Th. 
Lallouet (M. P’, Lallouet); 2, Guillaume Tell, 
à, 31. Pk Leguillon (31. Dufour); 3, Fribourg, 
à 31. Ed. 3Ioreuil (Ed. James).

Non placés : Grelot, Galette, Fleur d’Epine, 
Feu P'ollet.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 22 fr. Pla­
cés ; Grand 3Iaître, 13 fr.; Guillaume Tell,
16 ir .

Prix de l'Oural (au trot monté, 2,000 francs,
2.800 mètrse). — 1, Francœur, haras de Sa- 
vigny (Verzeele) ; 2, Fronde, à 31. Gode­
froy (Ed. James) ; 3, P’ieuret, à 31. J. Thi­
bault (Eugène).

Non placés ; Fil d'Or, Folichon, P'illc Sans 
Gène, PTance, Falerno, Vestale, Fresne,Fals- 
lafi, (File au Vent.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. 50. 
Placés : P'rancœur, 19 fr. ; PTondo, 31 fr. 50; 
Fleuret, 120 fr.

Prix d’Annecy (au trot attelé, 3,000 francs,
2.800 mètres). — 1, IMuille au Pot, à 31. L. 
Derguesse (Visa) ; 2, P'rancœur, à3Irae veuve 
PMrciual ((NI. L. Forcinal) ; 3, Frivole, à M. 
R. Ballière (propriétaire).

Non placés ; Fra Diavolo, Florencia.
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 100 fr. 

Placés ; P'ouille au Pot, 19 fr, 50 ; Francœur, 
12 fr.

c- . M ‘ A jax.
......... ' .J

LES ARMES
Le T o u rn o i des E tud ian ts

L’assaut de gala qui marquait la fin du 
Tournoi international des étudiants a eu 
lieu hier dans la salle de l’hôtel des Sociétés 
savantes.

3131. Georghui et 3Iasson, de la  T our du 
Pin"Ot Brissoiî, lau réa ts  du tourno i, s 'y  sont 
fa it app laud ir, non pas seulem ent à l’occa- 
sion do la rem ise des prix , m ais égalèm en t 
au  cours de deux in té ressan tes  passes 
d’arm esi ■

Le programme se complétait de cinq jeux 
de fleuret, d'un jeu d’épée et d'un jeu de sa­
bre. Au.fleuret, M.Kirchhoffcr avait pour ad­
versaire le maître italien Gandini. Encore 
que la supériorité de M. Kirchhoffer soit in­
contestable, 31. Gandini doit être vivement 
félicité pour la vigueur, la ténacité et la 
science dans lesquelles il a trouvé les élé- 
■ments de sa constante, énergique et brillante 
résistance. A l'épée, la rencontre impatiem­
ment attendue de 31M. Lucien Gaudin et La- 
chèvro s’est torminco par la viefoire très 
nette do 31. Gaudin, qui a dominé depuis le 
début. 3131. GléryctChaiîtelat ontfaitun très 
bon assaut de sabre. 31. Phlippi tirait contre 
un maître belge à la main prompte et sub­
tile, 31. 3Iathicu ; les deux adversaires ont 
été justement applaudis. Citons encore 3131. 
Pessina et 3Iichel, Anchetti et Raymond, ca­
pitaine Sénat et Jeânt.y, de qui les rencon­
tres ont été fort belles.

Le tournoi des Etudiants, né au milieu 
des sympathies, a réussi d'unp manière qui 
doit encourager ses fondateurs, 3131. Paisaut,

Soûllard et Gardères,, à répéter l ’an prochain 
leur,effort ; et nous sommes heureux d’avoir 
à constater le succé.s de leur c.xcellente ini­
tiative.

Jean  Septime.

TIR
Au C e rc le  V o ln ey . —  Au « Fusil de Chasse »
Les membres de la Société de Tir du Cer­

cle .\rtistiquo et IJttéraire sc sont réunis au 
Cercle pour dispuler plusieurs poules au pis- 
tolef.

Ont gagné les épreuves : 3131. Sangnier 
(deux fois premier) Voulquin et Rabel.

i^arrai les tireurs, citons encore : 3131. HoL 
lior-Larousse, de 3Iarchovillc - et Levée, qui 
ont fait aussi de beaux tirs.

îk̂A-
Le prix de la Battue, disputé par les mem­

bres du Fusil de chasse, au tir aux pigeons 
de n ie  Seguin, a été remporté par 31. 
Théache,

Sc sont classés ensuite : le baron R. de 
Graffenried-Villars, second; le baron .Jou- 
ber_t, troisicine; vicomte de Boissard, qua- 
trièïne; 31. Lefébure, cinq-uième, ot le baron 
do Castex, sixième.

Le prix offert par 31. Georges Plagino a 
ôte offert par 31, Théache. 31. Bucquet et le 
liaron ,Tounert sc sont classés deuxièmes cx- 
ÿpqno.

Une autre poule a été gagnée par 31. Le­
fèvre, devant 3JM. B-’̂ jot et Hachette, se­
conds ex-requo.

P a u l M anoury.

AUTOMOBILISME
, Le p r ix  de i ’essonce

Comme suite à l’information que nous 
donnions hier sur le prix de l'essence à Paris 
et en Angleterre :

31. André Lefebvre, ancien président du 
Conseil municipal, déposera prochainement 
sur le bureau de l'Hôtel de Ville-une propo­
sition pour élever do 10 fr., 20 à 18 fr. 50 par 
hectolitre les droits d'entrée des essences de 
houille.

Le prix de l'essence va donc augmenter. 
Ce sont les Compagnies de transports d'abord 
et le public ensuite qui en souffriront et, il va 
de soi, l'industrie automobile !

Nous avons décidément d’admirables admi­
nistrateurs !

S:**
Aujourd’hui dimanche, il sera couru à Mo- 

dène le record du mille. J^'épreuve est dotée 
par le roi d'Italie d'une médaille d'or.

Lcs voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route ot offrent le plus de 
sécurité. Go sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Glrarron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.
.  ̂*

Voitures de luxe Charron ot Renault on lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et G”, 45, avenue de la 
Grandc-.\rmôe, Parie. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs do courses.)

< Plus on sait ce que c'est que rautomobile, 
plus on a d'iutérét à cs.saycr une de ces stu­
péfiantes 3Iinerva que présente la maisou 

{Outhèilin-Chaiandrc (GaCtéin de'Knÿff, direc­
teur, 4, rue de Chartres, porte 3Iaülot).- Ja­
mais une pareille perfection n'a été atteinte 
coniime silôhce, souplesse et économie.

Les derniers perfcctiônnements existent 
sur les châssis Léon Bolléc, du 3Ians, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villicrs, à 
'.Neuilly-sur-Seine. .

***
La voiture simple, économique grâce à 

(ictté simplicité même et â la qualité déS' 
métaux employés, iiiusnble et rapide, est la 
nouvelle l ’2 HP, 4-cylindrc5 Lorraine-Dié- 
Irich. • 1

* * ,
*' Les 4 et,6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies do lignes et ont, de plus, le 
racrite do ména^'cr par lexir souplesse les 
înovimatiques, d'où éconoinio. Pour essayer 
es célèbres Germain... ,s'adresser chez 3131. 
4och-BrauIt ot Cio, concessionnaires e.xclu- 
sifs,.30, place Saint-Ferdinand, Paris.

. Le nouveau carburateur Cottin-Desgouttes 
réalise la plus f.aiblc consommation d'es­
sence et son fonctionnement est aussi régu­
lier au ralenti qu’en grande vitesse.

AVIATION
La ch u te  du lie u te n a n t C a ld o ra ra , —  M. F a rm a n  à 

V ien n e , —  Un c o n fé re n c e  d e  M . P a in levé
On donne une explication rationnelle delà

chute qiie fit à Cœîtocelle, près de RomCr le 
lieutenant Galderara. .

Le lieutenant était, parait-il, malade depuis 
quelques jours. Le matin de la chute, il s’etait 
senti particuliérement mal à l'aise, il no put 
résister pourtant, déclara-t-il, â l’envie d'une 
sortie, par un très beau temps qui faisait 
suite à des journées <létcsiaules. il avait déjà 
fait deux tour.s de la piste aérvoane, quand 
dans un virage, il fut pris d’étoiDvlissemcnt. 
Le commandement de l acroplanf»lui échappa 
et-c'est alors que l'appareil lornDa brusque­
ment à terre. Les blessures du lieutenant ne 
sont pas graves.

On Iravaillo à la réparation de l’aéroplane 
avec lequel le licuiouant Calderara, qui est 
d'une bravoure excepiionnelle, reprendra, 
d'ici quelques jours, la série de ses expérien­
ces.

roi, qui est allé visiter à l’hôpital mili­
taire le lieutenant Calderara, dont l'état s’est 
amélioré, l'a encouragé à continuer ses exer­
cices et SOS travaux d'aviation.

L'amiral 31irabelIo, ministn.: de la marine, 
et M. Nathan, maire de Rome, sc sont éga­
lement rendus à rbûpital pour visiter le jeune 
officier.

31. H. h'armau, actracllement à Vienne, où 
il a appm’tc et monté son triplan, vient de lo 
vendre â une société autrichienne qui s’est 
engagée â l’acheter s'il réussit un vol de vingt 
kilomètres.

31. Painlevé vient de recevoir d'un ingé­
nieur français, ancien « major » d’un>e de 
nos grandes écoles, un mémoire dont on par­
lait beaucoup hier au Palais 3Iazarin, mé­
moire relatif à un aviateur tout â fait remar­
quable, disait-on, et dont le type ditSère 
cssenticUemeht de celui do tous les aviateurs 
connus jusqu’à ce jour.

L’êmi'nent savant fera demain lundi, de­
vant la commission spéciale d'aviation do 
l’Institut, - -  composée, sous la présidence 
de 31. Bouquet de La Grye, de S. A. lo prince 
Roland Bonaparte et de 3131. 31ciuricc Lévy, 
GaiUetet, Deprez, Lcauté, Appoll, Riolle et 
Dcslandres, — une cominunicatiou sur cette 
invention, dont l’auteur, 31. 31aurice Caron, 
.neveu de Sainto-Clairc-Dcville, se tiendra à 
la disposition des membres de la commis­
sion pour leur fournir les explications qu'ils 
jugeraient utiles.

Les dispositions du nouvel aviateur seront 
ensuite présentées par 31. Painlevé en séance 
publique de l’Acadèmie des sciences, demain 
également.

AEROSTATION
J, F a u re  à A lg er

Jacques Faure est arrivé â Alger avec un 
sphérique de 500 m. c. Il se propose, dans ce 
ballon, de faire à Alger et dans les environs 
différentes ascensions.

sis * 7K
31. Alfred Leblanc, qui est actuellement à 

Pau où il apprend, sous la direction de M. 
Paul Tissandier, â piloter l aéroplane Wright, 
tentera prochainement la traversée on ballon 
des Pyrénées,

VÈ LO C IP E D IE
Les C h am p io n n a ts  d e  F ra n c e

^Aujourd’hui seront eourus sur le vêle- 
drome du Parc-des-Priuccs le .Championnat 
de vitesse (l.ÜOO raetfee/urét le-. Championnat 
de fonds de 100, kilomètres. En Tnèmc temps 
sera couru lo Championnat do Franco do 
100 kilométrés sur route .avec, arrivée au 
Parc-doç-.princos. < > , y •

Le Championnat do Francé vitesse a été 
créé én I88I.

La réunion d’aujourd’hui au 'Parc-des- 
Princes est une réunion de vrai ot pur sport. 
Elle sera parmi l'uno des plus belles do la 
saison 1909.

AVIRON
Les ré g a te s  do C o u rb ev o ie

^Aujourd'hui aura lieu dans le bassin de 
■ Courbevoie-Asnières les régates_ à l'aviron 
organisées par la Société nautique, de , 1a 
Basse-Vieille. Elles ont réuni les engagenieuts 
de tons .les,grands rameurs et toutes les 
grandes équipes de Paris.

et quand il Ta voulu. Il l’a voulu à la quaL 
ft’ième reprise et l’a fait avec sou admira.blo 
précision, avec sa catapultueusc virtuosité. 
.Honey 3Iellody s’ost du moins affirmé com­
batif et courageux ; c’est bien. . R n'a paspam 
atout le monde que ce fût assez.

Quatre rencontres précédaient çc match. 
L'une fut excellente : elle opposait l3enis, 
champion de France extra-légers à do Pon- 
thieu.

Do Poutliieu a joliment gagné aux points 
une partie habilément et vaillamment dis­
putée. L'autre rencontre à signaler est celle 
où Brochet triompha du champion de Franco 
Arsal. Brochet a des directs remarquables de 
spontanéité et de précision.

Frau tz-R eichel.

i ÉiHILLlüE-îlIÎEFFE; grands progrès do l’Ai-t dentairo.Sncccsconsacré. 
Choz rinventeur BfJ, AD LER S , -K«e M e y e r h e e r ,

BOXE
Le m atch  W illie  Lew Js-H onay M ellody

Lo match kVillie Lewis-Honey Mellody a 
été disputé hier soir, au Cirque de Paris, de- , 
vaut une assistance élégante, mais clairse­
mée. La rencontre fut une déception ; Honey. 
3Iellody s'est montré AÙsibloraent hors de 
fonne et .dans une condition supplémeutaii-o 
qui, en tout état de cause, ne lui* permettait 
pas do .défendre CO qu'il pouvait avoir de 
chances. kVillie Lewis a disposé de lui comme

AUXTROIS
TIERS

Boulevard de la  M adeleine

L U m  to  M AI

TOILETTES D'ÉTÉ
>/

C hem isette

fond blinc, 
rayures

couleur, haute — ni -̂ l̂Æliaay 
nouveauté, "

devant W  il»
col et manches 

ornés d’un plissé • \

10.76 .
Charlotte plissée p*' dames, imitation 

Valenciennés ornée ruban . . . . . .  15.75-
Costum e Tailleur, en toile, garni soie

noire. Sur mesure...................................95. >
Robes en toile, (jaimpe liroderio anijlaise. Pour fillettes

5 et 4 ans . . . .  ...............................13.75
1.25 d'augmentation pair âge 

Capelines en nansouk, formo Üir*toiic, gansées.
pour fillettes........................... 3 .90

P eignoir tissu gros fil, fond blanô imprimé. . 8 .90
Jupe toile blanche plissée, montée» Lninire . . 10.90  
Jupon satin toutes nuances, volant guj-ui plis. 15.75  
Jupon tussor écru, volant plissés 'javui plis. i6.75r 
Pare-poussière tussor éeiu, liseré de soie noire 29. » 
Jupe prépalréo, voile fantaisie, entière- .

ment plissée, ûiçqn .corselet. . Y . ’ . 12.75-
Robe préparée, voile noir) broderie eauveauté. 2 4  -v» •
Corsage préparé, linon blanc-, brodorie main. 4190 
Costum e préparé, jupe et jaquette 

blanc et couleur, braderie .m̂ in • . * . 29t ’> 
Jupon batiste imprimé, h :ù J t plissé . . . 6.90
■Voilette gare de soie, pois ielours; tous coloris •■0ï95  
Écharpe moussefirie de soi;, tous coloris.
; Long. larg. .- .i=.- . •*. . . . 6,90.

B louse mi-coiifect., entttdeux Cluny 
■ et Vjilenciennes'imitation. . . . . . .  11.90

Jupe Corselet mi-eonf; Shanlung naturel. Val. 29 19,50 ■;
Boléros fil'd’Ecosse, garais dentelle. Occasion . 1 .45 '̂
O m brelles toile-Shantfing, rajws cdulcnrsi' . '7.90
Ceinturé galon blanc lavable. Haut. o®o8 1 .95  
Chapeau manille, garni draperie, soie glacée. . . 9.90'
Collier marabout et coq frisé, pans ruban salin . . 11.50  
Corbeille à  papier, Jouy bleu, rose ou vert. 1.75  

 ̂2 .000 M iniatures «uca'lrces; Valcur"2. ». 1
La pièce . . . . . . . . . . . . . .  ».45

500 Sports et sujets enfantins. Cadre
chêne La pièce. . . . •............... ...  . 2. »

■Veston et P antalon  flanelle pour hommes . .39.50  
. M arin anglais, coulil blanc, p*' gargonael, à partir de 7.90  

Chaise longue, rotin., dossier articulé. . 8 .50

P R E M I E R  M A I  iToUBIGANT.19.' f

£ R I M E S T Æ 5 , æ ? . E * L I “ !M TioB
suui*)vmne tmm tamU(sma. — Ma MffOtf»

LE PARFUM oc ce DAME EN NOIR u m ik

Petites Annonces
La Ligne ........., . . . . - ................................. 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligna concernent: 
1° L'Industrie ot les Fonds de cc..<,mcrca ;
2® Los Occasions, l'En^zignimeni, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les Locations;
4® Les Pensiom bourgeoises.

La Ingna a trcnte-si:e lettres

puisias HHisims
P rogram m e des T héâtres

yt A T I N E ES

âhinoü.
Lundi' : OrpAièe.

FRANÇ.-US (Tèl. 102.2-3). — 1 h. 1/2. — Le Foyer.

OPERA-COMIQUE (Tel. 105.76). — 1 h. 1/2. ~  
Solange._____________

rrlîEATRE* lAUlQUE MUNICIPAL (GAITE) 
j  (Tel. 129.Ô9;. — 2 11. O.'O.__________________

TRIANON l y r iq u e . — 2 h. 0/0. — Les 28 jours 
de Clairette.

T HEATRE FEMINA (Tel. 528.68). — A .8 h. 0/0. 
(Matinées povr la jeunes.se.) Malbrough re- 
vient de guerre. Faut, dep. 3 fr. (Métro ..Vlnia.)

J" ARDIN DUâCCLIMATATION. — 2 
Si j'étais roi.

0DÉON (2 h.). ThéatreS.luah-Berniiardt ;2 h.', 
V.VRIÉTÉS (1 h. 1/2), Tiié.\tre de la Ren.MS-

i i*®;» Anc.nii.\ci
Châtelet (2 h.), Palals-Royal (2 h.), Atiié 
NÉE (2 h.!. .Ambigu (2 h.), Boukfes-Parisiens 
(2 h.), Grand-Guignol (2 h. l/2 ‘‘, Théâtre 
i)Es . \ rts (2 h.', Folies-Dram.atiques (2 h.', 
Théâtre Mévisto (2 h.), Déj.azet \2 li.), 
Cluny i.2 heures).

Même spectacle que le soir.

Folies-Bergère (2 h. i / p ,  Olympia (2 h. i /2 \  
.Marigny '2 h .\  Scala 2 h.), P arisiana (2 h.), 
Cigale (2 h .', .-Vmbassadeurs (2 h. 0/0), Nou­
veau-Cirque (2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h. l/2'i, B/VRRAsfgrd’s Alhambra ('2 heures).

SOIRÉE

O PERA (Tel. 231.33'. -  Relâche.
Lundi : Bacchus. _____________ _

tNCAlS (Tél. 102.23). — 8 h. 3/4. — L’Honneur 
et TArgent.

Lundi : Modestie; Connais-toi,
gPERA-CO.MlQUE (Tél.' 416..N)). -  8 h. 0,0. -

ODEON (Tél. 8H.42). — 8h.3/.l. — Los DanichelT.

I 'HEATRE SARa H-BERNIIARDT (Tél. 2T4.2.3). 
— 8 h. 1/2. — La ro.sca.

V.MJDEVILLE rTol."'H>2;OtiA'- 8 h. 3 1 . -  L’Es,
l'AlUETES (Tél. 410.50). -  8 h. l7-’L -  Uhi Màri 
w trop mahn ; à 9 h. ; le Roi.

RENAISSANCE. -  8 b. 3,4. -  Le Scandale.
riffiEATRE RE.JANE (Tél. 238.78). — 9 h. 0/0.
I La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.
\10üV EA U T Es"7r^. -102,51). -  S h. 3/4. -
II Une Grosse .\lfairc.1

r UTE SAINT-MARTIN (Tél..437.53). -  SU. 1/4. 
Lauzuii. _______________

1TH iL \TR Îr”LYRIQUE .MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09 . — .8 h. 1/2. — La Dame blanche.

diY.\lN.\SE (Tél. 1U2.65-. — S h. 3/4. — La Joie 
lü du talion; â 9 heures, l’Ane de Buridan.
l-H E A T R E T .V 76L \ilT é l. 436..33). -  8 h. 3/4 : 
B Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

rrlIEATRE MICHEL, 3.S et 40, rue dos Mathurins 
1 (Tél. 163.30). — S h. 3/4. — La Cloison ; l’In­

vocation à Boudha: Chose prom ise; l’Apa- 
chc ; Monsieur de Saint-Christophe, profos- 
sour de cliinois. ___________

TRETEAU ROYAL,4.r.Caumartin (T.294.4.i).—9h. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche ; Paris-Chichis.

UIATELET (Tél. 102.8r.. 
.\venture3 de Gavroche.

S h. 1/4. — LesC _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
P ALAIS ROYAL (Tôl. 102.50). — 8 h. 3/4. -  

Monsieur Zéro.
iTHENEE (Tél. 2S2.2;i)/'- 8 h. 1/4. -  Un Ma- 

riage à Londres ; lo Greliichon.

THIL\TR?rAPOLLcT(Téïr272.21)'." -  8 h. 3/4. ~  ; 
La Veuve joyeuse.

AMBIGU (Tél. 436.31;. — Sh. 1/4. — L’,\ssommoir.
OlTFFES-PAR'lslËNs’ rrë). 145.58). —~ 8 h. L'2. 

Le.s Dou.x Logos ; 4 fois 7, 2.8.B
rrHE-âTRE DES ARTS ('l’él. 586.03). -  S h. 1/2. -  1 (Euvro posthume ; l'Eventail do lady Win- 

demei'o.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

(T.102.59).-Laiî<;mfs 
U IL O  D E itlU C iriC j Polies-Bergère, 

22 tableaux, de M. P.-L. F lérs. 800 costumes : 
Le singo Consul P eter. (Castro à Paris); Glau- 
dius, PougtTud. Maure], Morton et Marie Marville.

FOLIËS-BERGËRE
AT V ilT D î A (T.2i4.6S;. 8»i/2. Paris-Singeries, 
U l i  1. l ï i I  1A  l'ov. à g<* spect. de Max Dkarly et 
Télcpii. 24i. 68 Millot : lith. Levey, Floride, Vil- 

"" ■ hùvi.ctc.M.et M m eX... ;lePrince
Do W(2)-,nouv. ballet. Attractions.

. La Revue de Marigny,2 a.., ilia h l. 
. J . u i \  1 M®‘v*Germf)ineGallois,M.T.Berka, 

Dolmarès, MM. Gahin, Max Morel..âttract.diverscs.
I MBASSADEURS. (Tél. 2i4.84). — Concert-Res- 
fl tauranï. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63;:. — Concert.

C

rRAND-GUlGNOE{Tél.228.24).-9h. —LaGrande 
W .Mort; le Boedegaz : le Délegiiédo la3® section ; 
lo .leu do l’amour et des be'aux-arl ; Ce bon docteur.

APIJCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
'l’acho ; Y a u n e  suite; .\fgar ou les loisirs 
andalou-7, opérette. Marguerite Deval.

iriIlE.VrRE M E V I;^ . IS. r. St-Lazarc (Tél. 113.60\
1 8 h. 3/4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell 

fils ; les Ruffians; .leux à la coq.

FOLIES-DRAM.-VTIQUES (T6i74.37.01). — 8 h. 1/2. 
Amour et C’®. ______________________

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin fTél.307.36). 
à 9̂ *. — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQEE . 1 /2 .- -Rio.
TLU’n Y (Tel. S07.76'. -  8 h. 1/2. -  Wagon d'a- 
t j  mour: Cochon d 'enfant; lo Billet de loterie, i

PARISIANA avenfnire; Ali Bébé ou les 40 fo-
éctiscj; Guerra.AlaryHett,Dutard.Partie conc'Lérie

TTP \  T U  o’Eté (T. 407.60).— Am our et
^ I vJ A l jIjj M™®» Allems, Martens, De-
lorgc, Norton,Reyol,MM.Dorville.St-Paul.Bertho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50. rue de Malte.
(T. 900.10'. —8*’ 1/2. — The Bain Dears, Salerne, 

Jenny .Mannings.FrivoIa et Deep,Horslob Bros, etc.

()O ITE (Tel. 285.10). -  9 h, 1/2. -  F ursy. — 
I .‘V O. E. O. É ;  revue : Lysa Bertv, J. 

fî’ÎT P Q Y  -^lévisto aîné, Maëlec, Edmée
I U i iu J .  Favai't, Ca.sa, Doyrnion, Rivors.
I UNE ROUSSE, 36, 6<i Clichy (Tél. 587.48). 9“ 1/2. 
fij D. Bonnaud, Numa Blôs,LÙcy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d'.\clie.— C/iacwii sa boUe, revue on vers.
I A MAISON ELECTRIQUE, 24, b  ̂ Poissonnière. 
ÎJ La plus jirodig®" créât*®® du siècle. Service do­
mestique éloctriq. (do 2*‘à6*'et de8*'à IR). Entrée 26

î̂'MAZE r (Tél. 274.91). 
de ma Sii^ur,

ri'ilE.VrREMÜLlEREfTél. .U9.32). -  8 b. 1 /2 . -  
I  La Dèircuîipe ; la Bande h Chicot, v

PAILLARD. — SouPER-s londoniens 0 shiFlings. 
T®ies ver.vli .SüUPEUS-Qal.̂ s do,3.habit3 de çouP.

E x p osition  . '

Arrivez à 10 h. Visityz la PEiNTimE.
______ Dé,i':-un.®z .au Bitu et . à rtiidi. VisKo-z
G M 'al)\Ts la Sculpture. The clçgo.nt'a i heures.

GRANDS TUTDAVIAT CONCERT ElT CI- 
MAG.'VSINS U U r i V l l l i l j  NEM.VTOGRAPHE 
tous les jours de 2 il. 1/2 à 6. h., sauf lo dimanche.

ÎVHE.\TRE G RE VIN (Té 1.155.33). -  A ?.*’ e t à 9 ,̂ 
Mission délicate. A la mat. de 5*’, le Pater et 

Ches la som-nainbule. Faut. 2C entrée musée comp.

DIABLE-CORPS
L. Bbyor, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.
VÛUVEAU CIRQUE (Tél. 24LS4). -  S h. l ÎT -  
Il .\ttract. nouv'«»;.â 10*’l /2,Cocorir/ucRc, fahtais. 
com.otnaut.en2 tab».Merc.jcud.dim.fèt.mat.2hi/2.

CîRÎlüË MEDRANO a t & j ï g y i :
8 h. i/2. — L’Enfant j Atlràci'®®;  ̂nouv*®*..Mat. à2'‘l/2, jeudis,dim. etfétes.

' riAABARIN BAL. -  (Tél. 2G7 92). — Samedi pro- 
3, Chain.; Fête des Nymphes.

DÎT’r i M  Palaisdo,s.Mirages; le Tom* 
l i \  plehindou.laForci-ètenchant.

) lATrACiPT Ouverte de lO ^dum atin ila  
. 1  L-jir r  UiL niii(.l®‘-étag.;Rostaur*-ljras- 

se r io. Déj ou n c rs 4 *' e t -11 a carte.—Mâti n. d i m. f è t. à 3'*.
FNGHIKN. I Pmin. dië P.u is, 152 trains par jour. 
E  Etabiiss' thermal, Casino, Théâtre, Concert.

tVIS aD9DHIIS

D éplacem ents et V illég ia tu res
des A bonnés du  « F ig a ro  n

E N  FR.4NCE

M. le docteur Lucien Chance.rel. â Lintry.
Mme Frifsch-Estrangin. â Montredon. )
Mme Daniel Guestier, à. Bel Sito, par Floirac.
M. le commandant Jouinot-Gambetta. à Sauraur. 
Mme André Le Breton, au château de Aliromcs- 

nil, par Offranville.
M. le lieutenant-colonel Meyer, à Nancy.
M. André Pinard, à Biarritz.
Mme Posno Bosso, à Sainl-Germain-eu-Laye. 
Mme Victor Tiby liée Cuvillier-Fleury, à A^annes. 
Mme de Â'alarino, h Anglet.

A L ’ÉTR.-INGER

Mme .Arnus. à Barcelone.
M. Georges Huitimel, à Strasbourg.
M. le marquis de Jacome Corra, à Londres.
Aille Gabrielle Madry, à Moscou.
M. lo marfpiis de Mpntglat, au château de Benze, 

à Benzenhofen.
Mme Schxvabacb. à Lugano.
Aime Sedwick, è. Lucerne.
M..Tydeman, â Ticl.
AI. Yan Vollenhoven, à Wieebadou.

.iR R T V Ê E S A P.-IRIS

M. Breugnon, M. Léon Boaujoiir, M. J. Dollfus, 
M. E. Kahn, M. L.-L. KIotz. AImo Gustave Le- 
eoq, Aime la baronne do Noirfoutaino-AIelizot, 
Mme Adolphe Peghoux, Aime .\dy  Rosenbaum, 
AI. Ch. AVilmcrsdoo'rffei'.ÛFFjCIEBS 08IHISTÉRIELS

A V IS
.4. ces A)i-nonees est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
Xrrix dim inuent en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDICATIONS

P aris

H A TCI A V  A P A R lS .r .d e s  P anoyau .r,4 ,^ .C ^ '^b f33^. 
IflAloUiN Rëv.br.2,.390L Af.àp. 15.000L Adj.Ch. 
not..25mai 09.M® Couturier,n''*.2 0 , .Malesherbes.

B"®‘-HOTEL7?jSBOIS-BOÜLOGNE
otrtf.c LeSuevr. t. ConU® 1,477“ . .Touiss. immèdiatq. 
Alisfiàpj: 1.2.5û,0OOkA.adj.s>'l enoh.Ch.not..2.5 mai. 
Al. E. Champf.tier de Ribes. not.. 10, r. Casiiglione.

M ) K s l l 7 ,  R. duCHERCHE-MIDI
près boiUev. Montparnas.'ic. Revenn b ru i: 10,790*', 
i\li.se à P* 00,000*'. A adj. s® 1 ench. le 26 mai,â 2 h„ 
on l’étude do M 'Dumesny, n®®â Blois (Loir et-Chei‘).------ I., > ............  . , .1.*. ^

VENTE au Palais, ?i Paris, le 29 mai 1909, â 2 h. 
M.USÛN h PARIS.

RUE S ü G E R ,if  7
Conlen;.irico': 276“'. Bail .ivrincipal ; 7,500 fr. envir. 

Mise a iuhn.....................  100 ,000  Francs

S'pJrosÿor ;i .M”  RnuGi-'-ir. 3. rue d’Alger, Ot 
IL’-'i, -avoués.; Fidix l'elapalm-e, notaire; M. 
Alénnge. il. rdc dos M atburias, Paris.

T17VILLE, 60 et 62, o t n  Levis, 
Monceau'.

P ro v in ce

Paris
LOCATIONS

E nvirons de P a ris

II r SONS T  A n  ATTTJVI LLE, 60 et 62, a L i\l rue 1 UvjV(| U LJ <S9 et 01 (quart. :
N® 60 : Rov. brut ; 24,896 fr. Mise àprix : 3 0 0 .0 0 0  fr. 
N® 62 : Rev. brut : 20.312 l’r. Miseà prix : 250,C>0û fr.
A adj. s'' 1 ench. Chamb. not. Paris, le 18 mai 1009. 
S'adres.à AI“buFOüR,not.,15. boulov. Poissonpièro.

Environs de Paris .' i

\ ;ENTEanPalais.:‘i Paris, le 10 juin 1909,â2 heures. 
GRANDE PROPRIP/TÉ. sise à

B O U L O G N E - S Ü R - S E I N E
rue. de .Billancourt. n<>̂ 16S et 170. Comprenant ; ' 

Maison d'habitation, communs, cour, jardin. 
Contenance :■ 11.270®. — AIise a prix : 105,000f, :

S’adresser à AP’ Pierre Salats fils .
et Gillet, avoués h Paris. !

Etranger

A LOU'ER rin--VTE.\ü AIEUBLÉ.g'i confort, gà 
pr.Chantilly u n  parc.sourceJacpoisson’',gârag-e, 
écuries.romisos.téléph. Dr>rAS,S,av.d’Autin,Paris.;

V IL LE DE SPA  (B e l g iq u e ) •
Vente défl-mtivc d’un. Magnifique Hôtel, enseigné 

U r  \  ATAD 'j’ avec tout le mobi- 
I l l ) l i j U D E r L A i \ . l 7 f l i l l L e i -  qui garait. 
6,i0O mètres de superficie. Cette vent-o (sans axi- 
rune résoin-e d'infirmation) aura lieu le 12 mai 
1909, à 10 h. 1;2 du matin, au prétoire de la 
Justice de paix, â SPA, ot par le ministère 
de AI® Boland, notaire à Verviers.

m m  ET IDCâTiOHS

V E N T E S DE P R O P R IÉ T É S  
E nv irons de Pari®:

OCCASION RARE
parfait état, avec tout cont. mod., en Charente, 
tout meublé ancien et mod. Parc bordé par rivière 
poiss.,rivière angl.daus prop*«. Vaste Jard. potag., 
noir,b.arbresfruit.Jard.àlafranç.,8cb.mait.,salou, 
billard, salle à manger, bureau, cuisiao, salle de 
bains, écurie, remise. .Maison pour jardinier, etc. 
Beau pays, chasse et pèche. 2 hect : 85,000 fr. 
Agents d’affaires s’abst. — Ecr. Figaro, D. AI. G.

iÂ iso H S  R E g M A M l s

E x n e rt-J  oa illie r

A LODER (ARC-DE-TRIOMPHE)
SO. rue L.iurislon : Remises fei-mées pour auto­
mobiles. avec chambre chauffeur. — Téléphone.

Louis SOURY. 1.0, place la Ivladelcino. Tél. 154.93.

Objets artistiques

Î 'APISSERIES ANCIENNES, Aleubleç et Sièges 
auciens. ■— LEM A IRE. 7, rue Caumartin,,

M édecine, P harm ac ie

Le AIeilleür tonique est le VIN COCA MARIANI
A lim entation.

AIENU .
Petite màryintè 

Filets dûe ' im rltin  ravigote 
Poulet sauté Archiduc 

Gigot d’agneàii rôti 
Salade

Petits 'pois bonne-femme 
‘ Pèches Bonrdaloue 

FruU.<i 
Café

Liqueurs TPynand Fockink 
VINS

Saint-Marciaivc Union Jack

A T -ït ÉSINET. P rop'® mcubl.. 6.7, rtfcn. t 
VENDR.e L e V C5)i/r«/®.l0ch.m ait..l0dom..sal“, | 
bill.. 2 bains, conf. mod..écur., rem., rivière, 2hecf. 1

HOTELS RECOÎSSUNIÊS
.-■liïE.V-lS.VK

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOE
W lL H|.:i.M Pl...\.'l'z. — CBXTRE MOND.ilN

l i Ï L l N  -  MONOPOlrHOTElT
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct*’.

[.iLu/jj
OR..ANIENHOF ordre. Hôtel ot EtabB de Bain». )

lÂNGENSCHWALBACH-les-BAINS
HOTEL METROPOLE  Rr ordre.

SUISSE

I  4P DF-;; y! riANTONS (Suisse). Séjour agi-éable 
j j AL* -x”lJ  Pension Beau-Riv.age, à uersau. 
Ponte maison recommandée.N Prix depuis 4 l’r. 50,

FRANCE

n  * nyçi American ilOTEL, 19,-avenue Friedland, t ALLIu Pension dep.9L Arrang* 3péc.p'’famillesT l 'T I ? î  -AO.min.de Paris. Alouer LA RIVIER.A ,
1 liiL jlj t‘‘è.s belle villa au bord de la Seine. Joli 

-jai diii. Décoration artisuq.,meul)léé avec.soin. iüS-. 
i-allalioa e.xtepT. Alagiiif. réception.  ̂•: salens"̂ .'̂ *® à'" • 
inang.,h.all comniuauiuaiuyi'errasse ay.vueincon> . REARS a EüF. Ç hau ifqg .e  à  e a u  c h a u d e ^ p a r to u t
parab.Bél^'leliérarlisie.salle dcjiiu dohnairts''rér- • — ----- -— —- ■ -  ' - r
rassu.Cdi, i>'iait..3cll.-domésf.,cabinet3•ldiL,li■ng'e-*f•' 
l‘io, s'« bains. Cuis., office, s.-.soTmagnif;, calor.,éalr 
et ga Z; AI a i son de J ard inr. garage, auto. serre, o range-. 
rie) Port, ombarq. s* la  Seine. S'y adr. .au jard''. rû.iite,. 
de A'’âüN', dtiâM. Riscùmann. 14. rno FiivaTt, Païns. '

* .&L E'n France, ieé Antuoncés de 
Villes d’eaux, Hôtélé "et Cdsl'-i. 
nqs.'jouissent d’une très grande 

■■ rèductioip pour, un  diininium  
'"dé 13'iù5ertioiis pah'iiiois. ■

Ayuntamiento de Madrid



L U N D I
l O  3 V E a i

ET JOURS SUIVANTS-

Eîn c o u l e u r ,  depuis, U mètre |  ,* 7 5

E n  é c r u depuis, le mètre

S O T ^ é  toutes nuances, filet blanc. Larg. i">i5. Le m. 2 . 5 0  

C h d V rO J l  purelaine, noiretcouleurs. r.arg.i“>!0. m. 2 7 4 0

Surgd armurée pure laine, noir, marine, i-so. «. 2 . 4 5 Chapeau  paillasson, garni alles e t taffetas, j )) C orset droit, batiste  brochée couleur. . |  0  7 g

P â re -p o u ss iè re  de toUe, tlanc on couleur. 2 5 . ^ ^ Chapeau  p a l l le ,  é c h a r p e  m o u s s e l in e .  Q . 7 5 C o llie r  m a r a b o u t  e t  A u t r u c h e .  . . . Î Q . 7 5  

T ulle blanc, pe tits  plis soulevés. L.irg. 0“55. j 4 5MâlltCâU e n  d r a p  s o u p le .  Long. i«»50. 2 9 . ^ ^ Cloche cretonne à pois, écharpes shantung. 0  7 5

C ostum es ta i l le u r , s h a n t u n g .  . . .  7 9 . » Eobe toile unie, ornée soutache. et 5 ans. \ 5 » 5 0 FOjVfi mousseline soie, bords satinés. 55X525 2 . 6 5  

filf m anchettes à jonrs, 12 boutons . . |  3 5  

O m brelles im pression, forme tonkinoise, g 2  5 0

S au t de l i t  s h a n t u n g ,  o r n é  g a l o n .  . 2 5 .  » COStUmd en tennis, pr Garçonnets. 9 ans. 2 S .  »

Jupon fil e t  s o ie ,  m o i r é ..............................0 . 9 0 C h em ise tte  Ilnon fll, broderie main. { <1^.75

B â S  fil noir ou couleurs, bottes ajourées . . )) . 9 5  

B o t t ô S  c h e v r e a u ,  B o t t i e r  o u  L o u is  X V . 1 4 . 7 5

V s s i o ü  a l p a g a  n o i r ,  d o u b l é .................|  2 . 5 0

G h ô lü iS ô S  simili tussor, sans col, avec poignets. . 

P â E â l U â S  p o u r  h o m m e s ......................... 5 . 4 0

F o l d i n g "  L O U V T B  9 x  12, objectif Périscopigue. 1 7 . 5 0

FIG A R O  IL L U S T R É
FASCICULE de MAIYERSÂILLES«•

par M. Pierre de NOLHAC
a v e c  7 0  r e p r o d u c t i o n s  des aspects 

anciens et actuels du Château, des Jardins, 
du Parc, et des piûncipales œuvres du Musée.

Trois Planches Hors-Texte en couleurs 
La R eine M arie LeczinsKa

p a r  N A T T IE R
*  ( . A c q u i s i t i o n  n o u v e l l e .  —  R e p r o d u c t i o n  i n é d i t e )

M arie=Antoinette
p a r  M“« V IG É E -L E B R U N

Madame Royale et son frère le Dauphin
p a r  M “  V IG Ê E -L E B R U N

C o u v e r tu r e  e n  c o u le u r s
V ersa ille s  a u  XVÏL S ièc le

P e in tu re  de J .-B . R ob in

En Vente partout : 3  fr .j  Etranger : 3 . 5 0

p lus court ch en j/„  

du ï^ a s o irà la T S a rb e  
C 'e s f  l a  ! a t n e  c o u r t e ® -

/(p  c fe m a n d e t*  cTèns io u t e s  
/ e s  B o n n e s  M a i s o n s

fiOVÉESSPECIALlSdeVINSGRIS
95 et 110 fr. la pièce 2 2 0 lit. loge iranco gare destinataire tout payé. 
DA.VI>JE -M IC H E L , à JUsfues-Viires (GardL

L'ERMITAGE D’EVIAN
Cure d ’Altitude m oyenne (500 m ètres). Régimes spéciaux pour Kaiadies de Reins, Estomac, Intestine 

SAISON D’A VRIL A OCTOBRE
Les 'ruBEacuLEux ne sont pas admis

I

Ô io t e lK TLA N TIK
^ a m h u r g

TOUT-PARIS
1909 -

TOUT-PARIS
— 1909 —

TOUT-PARIS
— 1909 -

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30 .000adresses 
du High-Life. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des Théâtres. 
Décès de l'année. Nürnéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié de 1,050 pages.

P rix ; 12 F r .ancs.
A. LA F ARE, 55, Chaussée 

d’Antin. Téléphone : 147.49.

O u v e r t  
l e

3  M a i

A 3 minutes de la gare principale. 
Situation incomparable

au bord de l ’AJster. 
250 chambres à partir de 4 marks. 
100 salles de bain privées,

Eau courante
et Téléphone dans les chambres.

Salons de réunion 
de toutes grandeurs 
Salle de conférence

Salles de fêtes pour 
500 personnes 

Halle et Amer. Bs(r

Afenvak 'Berlin .

iH ü X D E O O B C E guéris par le G/ieGABISME SEC du 0  ̂WILLIAMS
1 f. 50 la boite. Pharmacie Normale, 19, rue Drouot, Paris.

Billets divers à Prix réduits. Aller et Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX.
Pour tous Renseignemen ts et Brochures, s'adresser d t'AGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FÉDÉRAUX, 

20, Rue L alayette, PARIS. — (Joindre Timbres pour réponse et envoi de broeliures.)
I-les-Bains. Socrcts iLerailei sulfureuses reuosmAes I p’Goutte, KLuniatiiae, Seiatipe. Prosp.: Direct, dea Caiii.

Célèbres stations climatériques 
et balnéaires. CHEMIN de FER

BaOEN,
P F Ü É I I ^ e t le l f f ia O N T - B L A N C

D E  G E N È V E

m m m  RHÉTIQÜË (Ligne de l’Albula, 
alliludc 1823 métrés). Ouvert toute l'année. Billets 
et enregistrements directs de et pour les principales 
gares de l’Europe.— COIRE. Capitale, Séjour agréable. 
U  A 'V S r O S ,  Cure d’air.Alpinisme.Sports d’h*Ycr.

iSt-MORITZ, itation balrto-ciimat. 
PONTRESINA, pMaimlIcseUonrist.

ISILS -  MARIA, (U vue des lacs. 
TARASP-SCHULS-VULPERA, Station balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre altit. 1250 in.

altit. 1150 m. Forêts superbes. Bains du Lac. 
I Station alpestre recommandée aux familles.

[RIGHI, PILATE, STANSERHORM, 
BURGENSTOCK, ENGELBERG, 

là/àa LAC DES QUATRE-CANTONS.

-CT». V   ̂ Ut

E S y S A D M i

lA ITICi^l ABf CM station climatérique alpestre.Golf, 
l iv  I CtlLAl% CllKursaal: G”Orchestre.Attractions.

LUGANO.Situation incomparable. Centre 
de 3 lacs suisses-ilaliens. Routes 
St-Gothard et Simplon. k 1 h.ee Ailu.

3̂ 911 s'St-lmier,Jura,12éO n. FuuicnIairi. 
B "iQajLICI&.Sc.ionr clinutefique d’altit. fortU ttpiis.

TEBBiîETCAUX
liülâîT:

Tue eteicnrtieus snp. 
Ligne du Simplon. C " Viège- 

Zerniatt, 1620 m., et Gornergrat, 
3136 in. Panorama grandiose.
Lac ce Zurich (Tours eo biieiui-ulois) 
Dolder (funiculaire), altitude 630 mit. 
Uttiberg (Cb.de fer deuont.),al 1.900 n. 

! Gh.de fer eiret. Goldau-Rignl, reeoiné. 
Sshôntels-Zugerberg (tue.) l̂ ZnricI 

U fllT C I © PrixeiVues de lüOü Hôtels. l^yiyfE DES 8 C L u  Envoi contre 30 cent, par 
l’Agcnco des Chem, de fer Fédéraux. 20, Rue Lafayetto. Paris.

imvaian' des paqibots
Port-Sai'd; G mai.

PEI-HO  ;C. M. M.), venant de l’Extrème-Oricnt, 
est parti à midi.

CALÉDONIEN  (C. M. M.), venant de ITndo- 
Chine et du Japon, est parti à 5 h. soir.

Pointe-à-Pitré, 6 mai.
>^ÉROU (C. G. T.}, venant du Havre, Bordeaux 

et Santander, est arrivé, en route pour Colon 
et escales.

New-York, 7 mai.
LA PROVENCE  (C. G. T.), venant du Havre 

est arrive à 1 h. soir.
Boulogne, 7 mai.

CAP-ARCONA (Hamb.-Amcr. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

Leixoes, 7 mai.
TlJU C.i (Hamb.-.imer. Li.), Centre Brésil-Ham­

bourg, est parti.
Hambourg, S mai.

RIO GRANDE (Hamh.-.\mer. Li.), Hambourg- 
Nord Brésil, est parti.

, Santander, S mai.
LA GUADELOUPE (Ç. G. T.), venant de Colon 

et escales, est arrivé, faisant roiito pour 
Bordeaux.

F
CHE1.\ DE FER D ORLÉAKS

KTFS DE L'ASCENSION
ET DE LA PENTECOTE

'Validité exceptionnelle des billets aller et retour

4 l'occasion dos fêto.s do l'Ascension et de la 
Pentecôte 19U9, la Compagnie d’Orléans ren­
dra valables comme suit :

ASCENSION : du mardi 18 aù dernier train du 
mardi 25 mai ;

PENTECOTE : du jeudi 27 mai au dernier train 
du jeudi 3 juin ;

les billets aller et retour ordinaires à prix 
réduits, délivrés aux prix et conditions des 
Tarifs spéciaux G. V. n"» 2 et 102.

ES billets conserveront la durée normale de 
validité lorsqu’elle expirera après les dates 
extrêmes indiquées ci-dessus.

C
Lnpr'üneur-Gèrant : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

MARCHÉS FINANCIERS
M émento. — A (Paris, la tendance est satisfai­

sante. — Marché soutenu au début à Lon­
dres, ensuite hésitant ; Bourse ferme à Berlin.

Paris, 8 mai.
• Nous poutu'ions nous répéter : le marché a 

montré- aujourd’hui les mêmes tendances
s'estqu'liier ; l'attention s'est portée sur les 

mêmes titres et les causes d’activité ont été 
celles que nous avons déjà indiquées. Les 
valeurs- en vue ont naturellement accentué 
leur mouvement de liausse ; le Rio a large­
ment dépassé le cours dc J,9(X); le groupe 
industriel a été recherché et, en banque, le 
compartiment des mines d’or a montré des 
dispositions excellentes : nombre de titres 
y ont inscrit une nouvelle avance, bien que 
Londres, occupé par sa réponse des primes 
pour la liquidation de mi-mai, n’ait pas prêté 
un concours très actif.

La semaine s’est donc achevée dans de 
lionnes conditions et nous pouvons d’autant 
]>lus nous en féliciter que l’on était en droit 
d'appréhender la fâcheuse inlluence que l’a­
gitation syndicaliste aurait pu exercer sur les' 
transactions. L’exemide do calme et de sang- 
froid donné par notre Bourse est d'un excel­
lent augure. Nous souhaitons qu'elle continue 
ainsi à s’occuper principalement des condi­
tions particulièrement favorables de la place, 
sans se laisser distraire par les incidents du 
deliors.

Notre 3 0/0 revient à 97 37.
Los .fonds d’Etat étrangers demeurent 

calmes : Extérieure espagnole, 98 77 ; Serbe 
4 0/0,83 70; Turc unifié, 93 05.

Parmi les fonds russes, le A OjO consolidé 
termine à 88 80 contre 88 90; le 3 0/0 or 
1S9I, à l i  40 contre 74 20; le 3 0/0 or 1S96, 
à 72 30 contre 72 20 ; le 5 0/0 19Ù6, à 101 35 
sans changemenL ; le A 1/2 0/0 1909, à 95 20 
contre 94 90.

Les chiffres provisoires de l’exercice russe 
de 1908 indiquent que les recettes ordinaires 
ont été de 2,-417,3 millions roubles, soit une 
plus-value de 70,8 millions sur 1907, de 36,4 
millions sur les prévisions de 1908, qui ont 
été majorées par les Chambres. La plus im­
portante des plus-values provientdesrecettes 
des douanes, 17,8 millions.

Les recettes extraordinaires ont été de 
196,7 millions, dont la mamure 'proviént de 
l'emprunt intérieur 5 0/0 Ï908.

Les recettes globales ont été de 2,614 mil­
lions de roubles.

liCS prévisions de dépenses avaient été de 
2,581 millions, mais il y a eu un accroisse­
ment de 28,9 millions à l’ordinaire, de 3,2 à 
l’extraordinaire ; 21 millions s’appliquent à 
la guerre et à la marine, 5,4 millions à l”in- 
téret de l’emprunt contracté en 1908 .et 2,8 
millions à l'intérêt do 52,9, millions de rou­
bles de bons du Trésor de 1907, qui ont été 
complètement amortis avant la lin de l’an­
née. Les dépenses totales ont été de 2,613,6 
millions.

Les Lois 1S8S de l'Etat indépendant du 
Couf/o sont à 91 50.
'Nous ayons parlé précédemment de la sé­

curité qu’offraient la composition et l’impor­
tance des valeurs constituant les fonds d'a­
mortissement, rlp la partie émise de ces Bons, 
niais il faut ajouter que l’annexion définitive 
du Congo par la Belgique a radicalement 
translorme, la situation, puisque le traité de 
cession stipule que la Belgique reprend le 
Congo avec son artif et son passif; la cousé- 
c|iieiice incontestable est que les dettes du 
Congo sont devenues des dettes de Belgique 
et que, les Bons à lois jouissent à présent de 
la garantie supplémentaire d’un Etat euro- 
Xiéen.

Les grands établissements de crédit sont 
bien tenus : la Banque de Paris clôture à 
1,620 ; le Comptoir d'escompte à 716 ; la So­
ciété générale, à 668 ; le Crédit lyonnais, à 
l ’2J5;la Banque française, à 253; le Crédit 
mobilier, à 118; la Banque de l’Union pari­
sienne; kSAD: ■" —

Les chemins français sont peu activement 
traité.--'...........

Joans le comparlimonl des valeurs étrangè­

res, la Banque d’Athènes gagne un point à 124 ; 
la Banque centrale mexicaine s’avance à 460.

Le Rio poursuit son mouvement en avant 
et s’inscrit à 1,996; la Central Mining ter­
mine à 390.

Les valeurs industrielles russes restent 
sans changements sensibles.

Les chemins espagnols sont mieux tenus.
Les obligations 5 0/0 du chemin de fer do 

Rosario à Puerto-Belgrano sont à 482 50.
Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 

Goyaz terminent à 433 50.

Dern.
reven

DESIGNATION
d e s  V A LEURS

Coups de clôture | Dijrér. 
d'îiier | d’aui. | constat.

Dern. DÉSIGNATION Ĝours de cidture Dlffér.
reven DES V A LEU R S d’hier | d'au]. constat.

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES V A LEURS

Cours de clûtupe ] Diiréi.
d’IUer i d’anj. j constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS

Bourses étrangères
Londres, 8 m a i, 2 heures. — Marché soutenu; 

plus hésitant, ensuite, en raison de l’approche 
de la liquidation qui commencera lundi par la 
réponse des primes. Consolidés calmes d’a­
bord, mais irréguliers plus tard. Chèmins an­
glais un peu moins bien. Fonds étrangers fer­
mes. "Ŝ aleurs cuprifères en nouvelle avance. 
Valeurs américaines bien tenues, en particu­
lier l’Atchison, le Canadian Pacific, l’Union 
Pacific, le Southern Pacific.

Berlin, 8 m a i, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens calmes ; l’intro­
duction des nouveaux emprunts sur le marché 
officiel aura lieu le 14 ; les avis de répartition 
aux souscripteurs seront envoyés lundi. Va­
leurs de banques soutenues. Chemins autri­
chiens hésitants. Lombards offerts. Valeurs 
américaines bien tenues. Valeurs industrielles 
et de-charbonnages demandées, saufla Dyna­
mite qui a été un peu offerte.

Vienne, 8 m a i, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois peu traités. Crédit mo­
bilier un peu mou. Chemins autrichiens et 
lombards soutenus. Lænderbank offerte. Al­
pines plutôt demandées, Tabacs ottomans lé­
gèrement offerts.

Wadrid, 8 m a i, 4 b. 30. — Marché très ferme, 
affaires faciles. Report, 20 centimes. Le 
change n’a pas bougé.

Sfr'. I 
3 » !
O  ' ”1

15 » ■ 
2 50
2 50

*! h) »
15 » 1
17 50;
15 »
20 »
12 »
12 »20 »
20 »
10 »
10 »
10 »
10 »
12 50
11 »
12 »
3 »

0  0  0  P e rp é tu e l.......C

3 0 , O A m ortissab le  C 
—  T

O bligation  T unis 3%.. .G 
A nnam -T onk in  2̂ » %...  > 
M adagascar 2% % ÎS07..?

— 190:!-O5.»
Afriq.Occident.ü%  190 J.»
A lgérie  3% 1902................ »
Indo-C hine 3‘Zy 1S99...»

— ‘ï f .  1902........»
■Ville de P a r is ” 1865 4%. .» 

-  1869 3%..»
— 1871 ;i%..»
— 1875 4%..»
-  1876 4%..»
-  1893 2‘̂ % .
— 1891-96'2K
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97 40 
97-4 7
98 05 
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i60 ..
79 70
80 40 
(Il 30
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•415 .. 
467 50 
412 . 
542 50 
•475 .. 
467 .. 
548 .. 
546 50 
372 .. 
368 .. 
422 50 
409 .. 
445 .. 
394-.. 
407 75 
11') 50

4{î!) ..
79 80
80 40
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■406 
546 
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■i;i 
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421 . 
-407 •; 
4-15 . 
3114 . 
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15f
10'
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OBLIGATIONS CHEMINS
15 » Sud de la  F ra n c e ---- ...C
15 » A ndalous 3% T° Série.. (
15 » — • 3% '2' — »
15 » 'A s tu rie s  l '“ hypofnèque... »
15 »iAuti’.-H ongr. .1% F* üjip.»

,10 T'14 ."’J 'D a m a s-H a m a h ............
15 » I Goyaz (B résil) 5 %........ >
15/ » Louib.3% (3ud-Aütr.)anc... '
10 »| — — noav..»
15 »jMadrid-Sarag.3%l'Miyp.»
15 »| — — 3%2* hyp.»
■15 naSaragosse-C uenca o'ii.»
15 » N ord-E spag. 3%ff»liyp..»
1.5 s — — 3% 2» ùyp..»
15 » P am pelune  Spècial. 3% »
15 » . P o rtu g a is  3 "ipriv.!" rang »
20 » R usses 4% 1903............... »
15 » Saloniq.-C onstantinop.»
20 » j S m yrne-C assaba  1894.. »
20 » — — 1895.. >
25 »! V ic to ria  à M inas 5% ...»

f

'..'i

. 50 

. ‘25 
1 50 
1 50 
1 73

DE FER
+-4415 . ifi);.-

330 25 ^35 ..
334 .. 334 ..
380 . . 375
429 .. -i-29 ..
310 .. 306 .
433 50 .. .  . .
296 50 295 50
•292 50
399 75 .........
391 .. 394 ..
3.89 50 391 50
3'JO .. :i89 50
382 .. 383 ..
376 .. 375 ..
3i3 25 • . • . .
432 ..o'>r <431 50
O')0 • •
470 .. 469
148 25 ■4.50 ..
4iS .. 450 ..

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
l'h

-.1

-f
.3 .
.2 50 
,. 50 ,I ..

3 50 
5 » 
.5 »

4 ^
3 50
4 » 

20 » 
20 » 
20 »
3 00

Kusso 3!̂ % 1894.............T
-  4% Inter2f.üG67..C

- -  r.% 1906.................T
-  iy.% 1909.........Serbie 47/ 1895................. »
-  5% 1902 lïlonopol__ »

Sui.3se "cù.f.lS99-l902C 
Dette Turque Conv.Unif. .T

— Ottom.Consol.4% ...»
Ottom. priorité 4%........... »
Oblig. Douanes 4%.......»
Uruguay 3K% 1891....... C

80-40...........
84 75I 85 25 

101 35 101 75
94 90 
83 95 

496 .. 
99 90 
93 20 

470 .. 
•454 .. 
493 .. 
73 40

95 20 
83 70

'99 95 
93,05

La New Sleyn, dont l'avenir s'annonce de plus 
en plus favorablement, est recherchée à 58 fr. 50 ; 
New Goch, 56 francs. , .

La Johannesburg Consolidated Invéstment 
monte de 3 francs, u 43 francs, en très bonne 
tendance. * . .u 1 '

-f.
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Bourses étrangères
LONDRES, 8  m ai

- . .  50

.1 ..

.1 75O

+ .2 ..
I —.. 25

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

1C6C6 
52 12 
47 50 
8 35 

51 13
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CHERRÏVALE OKLAHOKA AND TEXAS BAILWAL CY. —
Nous avons annoncé dans notre , précédent nu­
méro l'émission d’obligations à laquelle procède 
cette société. • ' ■ ' ■

D’ajirès'la  notice, l'emprunt .est gagé par une 
inscription hypothécaire • d e ' premier rang-sur 

_tout l’actif social en faveur des obligataires re- 
’ présentés par la Carnegie 'Trust Comxmny de 
New-York, agissant comme curateur.

Bien que la Société estime que l’achèvement 
de la partie du réseau auquel est affectée la pre­
mière branche de remi)rimt n'excédera pas la 
durée d’une année et qu’à l'expiration d’une pre­
mière année d'exploitation, les recettes de la 
ligne suffiront pour faire face au service des 
obligations, elle s’est engagée à laisser entre 
les mains de ses banquiers à Paris pendant la 
période de construction, et au moins pour trois 
ans, les sommes nécessaires )iour le service des 
intérêts des titres placés en Franco'.

LE COIVÜflERCE EXTERIEUR DE L’ANGLETERRE. — Le
commerce du Royaume-Uni pendant le premier 
trimestre de l'Jii'J s'est élevé à £ 155.676,89-4 
contre ,€ 160,881,199 on 1908, soit une diminution 
do Æ-1.901.605 ]iour l'année courante.

De même, les exportations ont, subi une moins- 
vaine d('. ÿ. 10.535.870, (lassant de ■£ (19,268,011 en 
1908, à £ 88,712.171-en 1909.

Enfin, les réexportations de produits étran­
gers et coloniaux présentent une hausse de 
£ 2,639,172.

LES BANQUES DE CRÉDIT EN ALLEMAGNE A LA FIN DE 
1908. — Dan.s notre numéro du 12 mars dernier 
nous avoius donné un résumé d'une étude (le la 
Gazette de Francfort sur la situation des gran­
des banques de Berlin à la fin de 1908.

Notre confrère vient de publier une nouvelle 
étude qui embrasse, cette fois, toutes les ban­
ques de 1 Empire dont le cajutal social est d’au 
moins 1) rnillions de marks et dont les comptes
sont arrêtés au 31 déceiubro. Leur nonrbr6_v

.^compris les banques de Berlin déjà étudiées — 
fôst de 4-* au lieu de 46 l’an passé (2 bamiues 
ayant di.snaru jiar fu.^ioii). '

ha
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B anque  de F ra n c e .......C
— d’A lg érie ..........»
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d’A th è n e s .......T
— ■ N‘» du M exique»
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ACTIONS CHEMINS DE FER
50.30 » |B ône à  G uelm a...........C 675 50 683 .

22 50 'D épartem en taux  3 %...» 659 ..< 6.56 .
35 nOiEst...................•........; . . . .»  910 ..1 908 .
15 50| — Action de jouissance... .■> 397 50 400 .
30 » 'E st-A lgérien ..................» 710 50 712 .. 4-.
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50 » 'M idi..................................» 1147
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38 50 O u est................................ » 934
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OBLIGATIONS DIVERSES
P a n a m a  Bons à lots........ c
Suez 5% ............................»
■ -  3% ............................
P o r t  du R o sa r io ............»
C-' des M étaux ............... »

- T ra n sa tla n tiq u e .. . .  »
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F ivcs-L ille  4%................ »
Gaz & E a u x ..................... »
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612 ..- 610 .. _2
•484 .. ....... • • • •
510 .. 510 .. • • ..
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492 .. ...... • • • •
498 .. 497 .. _2
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GOO .. • • • * W • * • •
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386 .. 38G .. . • • •
418 .. 426 . +  .8 ..
505 50 504 .. - . 1  50

MARCHÉ,EN BANQUE 8 mai
Hier jAujourd I Hier lAujourd

Argentin4%T 91 30 91 25 CapeCopper.T 189.. 191..
Bresii5%)895 98 25 98 20 Tharsis nouv* loi .. 151 ..

- '5 %  1803 lOO 50 100 30 Platine C 403 .. 408 ..
— 4%Resci 86 60 .. .. Electr. Lille.» 24-8 .. 248..

Intér. Espagn. 79 35 .. .. iUnion Tramw» 3 5 ..................
KlexiCEin5%. 52 75 52 77: : Cercle Vicliy.» 110.................

— 3%. :i5 '25 35 60] GPal. Nécess.» 1150 .. 1150 ..
Roum.5%03(’< 103 70 103 '20' Gercl.Wonaco» -4910 .. 5030 .. 
LotsTuros..T 174 25 175 50 — Cinq...» 998 .. 1008 ..
De Beers. ord> 32S'... 330,50 — 0ùl4%» 302.. 306 50
Herpsner...» 1491 .. —  :. Piaq.Lumière» <407 .. 402 ..
Hartmann...» 530 .. 543 .. Tav.Pousset.» 111 .. 113 .
Huanchaca..» 87 50 87 50 — Zimmsr.» loi .. 100 50
Lauriumgrec» 57 .. 57 50 Soie artif.act» 296 .. 296 ..
S''LorDietricli 353 .. 353 .. — parts» 6i .. 66 .

Le marché est re.sté forme dans son ensemble. 
Les Fonds d'EItât ont été toutefois peu traités.

La De Beers ordinaire gagne 2 francs : ia 
férence, .3 francs..: la Toula, 7 fr.ancs; la 
Hîflîm,-i francs ; Cajie Cop]}C7. 2 francs mieux.

.£u complan't, l’obligation hypothécaire 5 0/0 
Nord-Est de l’Espagne e,e traite à -4(51 fr. Les

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argsn. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 y, % 
Extér. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 ^ . . .  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4 % —  
Extérioure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom- 
Lbts Turcs... 
Lots Congo..'-

Autrichien Or.
— Courôn 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autricb 
Créd.Fonc.Aut

Hier Au lourd. 1 Hier
85 3/S 85 1/16 Turc Unifié? 92 U2
97 ./ . 97 ./. Japons % 02 102 I/.4

104 1/4 104 1/4 Banq.Oltoni 18 1/2
84 5/8 84 1/2 Anaconda.. 10 7/16
98 l-'2 98 1/2 Rio....... . 74 5/8
93 ./. 98 ./ Tharsis— 6 ./.

103 1/2 103 1/2 Chanq.s P'‘‘‘( 25 25
62 1/4 62 1/-4 Esc.h.Dunq. 1 5/16
84 1/2 88 3/4 Argent inét. 24 5/8

BERLIN, 8  m ai
86 70 86 70: Dresdnar Bank 152 40
80 70 86 70 Disconto Corn. 189 70
• . • • • • Doutscha Bank 243 50
86 . • 85 80; Barlin Hand.. 174 ..
95 70 95 70 i Bochumer. .. 226 50

104 60 104 60 Laura........... 192 70
93 30 93 20 Gcisenkirchan 187 10

152 20 152 -40 Harpener __ 195 70
18 50 18 40 Changes' Paris 81 30

BRUXELLES, 8  m ai
,Rio Tinto—
I Saragosse act. 
Nord Esp.act. 

.. .. I Mètrop. Paris. 
175 . ■ I iRailways élec. 
88 25) i Parisien électr

85 ..
98 ..
93 25 

717 50 
i 75 .. 
88 25

85 ..i 
98 ..! 
93 25

ISS.» .. 
•402 .. 
33<”> 75 
508 25 
l ’iO 25 j 
263 25!

Au lourd.
92 L3 

102 1/4 
18 3/4 
10 3/4 
75 7/8 
5 7/8 
2.5 25 

1 f./lG 
24 7/16

152 20 
189 00 
24:| 40 
174
227 70 
192 70 
187 20 
196 50 
81 30

405 . 
337 75 
507 50 
140 25 
262 '50

117 35 
96 30 

.113 70 
93 25 

1778

117 40 
96 30 

ll:j 20 
93 30 

1778
64! ..I  640 20 

1099 ..;i099 ..

ROME, 8  m ai
Renteltal.5% 1 104 95 104 90) 

— — 3% ! 72 .. 72 05
BanqNationala 1293 ..1292 ..i 
Ch.Méridien... 704 50; 701 50i 
Gh.Mcditerran 411 . 410 .. 
Change S'Pans : 100 63’ 100 68

la pré- 
Ilart-

NEW-YORK, 8  m ai

50

50:

288
1530
714

50

- .1

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS

50 _ Oi ' V■'3 /«.......

(L-es -U. banques possî»dent en propre  un  cap ita l 
qui dopas.'^e 2,S(X) m illions de m arks ; elle.s lra- 
Tfaillenî aveo uu -capital- é iran g er do pi’t'.'s de 6 
m illian ls  do m arks oi los com ptes d<’'h itours do­
passen t i milli.'iiff.s 1^2,

i> E st-A lgérien  J %............ »
*iMidi 3%............................. ’>
»j — 3% nouvelles.................
aiN ord 3%............................ '
» — 'J% nouvelles.............. »

50 -  '2/5% (r. a 500fr.)...••>
» O rléans 3%...................... »

— .3% nouvelles.......»
50 — 2}<i%(rem.à5ü0f.)»

O uest 3%..........................»
— .3% nouvelles.......... »

50 — 2)4%.................,<••»
O uest-A lgérien  3%....... »
D au p h in e  3% ................. »
-• P .-L .-M . Fus. anc. 3%.« 
S  y ~  Tus. nouv.3%» 
'. 'M éditer.j%  (r.àu25f.)>

iVU, -  3% .'...........
»l • fParis-Lyon3%  1-855..»

50[^ ,p .-l ;-m . 2 ; ,% ...........»

436 25 <435 ..
419 50 .............
665 .. ... . ’
.447 25 446 25
440 50 438 50
39!| 75 307 50
•436 75 434 50
<440 50 410 ..
.437 .. 436 ..
446 50 <5 45 50
440 75 440 ..
40:i 50 ... « .
4 45 .. 443 ..
439 25 .439 25
39o i 5 392 75
441 .. 439.25
438 75 438 ..
393 .. 390 23
434 .. 431 ..
439 50 ... . .
443 .. •442 50
439 .. 4 J i 50
6W ...
441 50 •'i3'.i 751
-lia .. 1:1; ..

50

_  '>

^ .2  75

-.1

-l-.. 50

2 50 A nglais ...................T
A u trich ien s  4% o r .......C
A rgen tin  4% 1896 (Resci). T

-  4% 1900.............»
B r é s i l -4% 1889..................<»
Sao-Paulo  5% 1908 .......C
B u lgarie  (Princ.dc)n % 1896» 

-  5% 19021'
Congo(Bonsâlots)............0
D om an'*  A u trich e  1.886- » 
E m p.C hino is 4,. lib . ..»
E gypte  U nifiée .............. »

50 P riv ilég ié e  —  »
E spagne E x té rieu re  4 % f
E sp irito -S a n to .............. G
H aiti 0% 1891)................... »
H ellén ique 1881.............. »
Ita lien  3+i %.....................T
Jap o n ais  4% 1905.............»
M aroc 5% 190<4..................»
M exicain  4% 1904........... »
M inas G èraes 5% 1897.C 
N orvég ien  :;K % 1904-05. »
P o rtu g a is  3%................. ï
Obl.Tabac P o r t u g . 4 %. G
H o n g ro is  4,% o r ..............»
R oum ain  4% 1898............ »
R usse 5% 1822..................»

— 4% 1880.................. »
-- 4% 1889 ..................»
— tonsol.-4%l"&2'S".T

•! — — 4%190i..y.<»
d — 3% 1891-1894 or-, ■•<
>i — 3% 1896 o r ..............»

8. » 40 
100 10
97 10
9, -< 60 
85 65

.510 ..
503 .. 
505 ..
92 .. 

306 .. 
99 :tô 

104 25 
101 25
98 80 

499 ..- 
509 7.5 
2<i2 .. 
104 50 
»97 .50 
525 ...,
97 80 

507 . .
98 90 
•61 75

504 . 
98-25 
91 75

108 10 
90 ;.
87 75 
8S 90 ■88 ..
7 i 20 
72 20

100 ..
85 40 

509 50

92 ... 
306 ..
. 99 70 
104 05 
101,.. 
98 77 

499 .. 
509 .75 
263 50

300 .. 
98 90 
62 05

m . . .

91 35

87 75
88 60 
87 75 
74 40

10

renseignements qui parviennent au siège social 
de la Compagnie témoignent des sei-vices im­
portants nue ce chemin de fer est appelé à ren­
dre dans la région qu'il dessert.

L’action et la -part Ouest-Africain-Français 
profitent de bonnes demandes. • Elles montent 
respectivement à 571 et à 327. On annonce que 
les gisements de, la région du Sanwi étant dé­
sormais prêts comme celui d’Ahinta, ou en état 
de-préparation très avancé comme Maféré, les 
efforts de la Compagnie vont sans doute se por­
ter sur le.? mines de la région du Baoulé. Le 
directeur général vient précisément de visiter 
très longuement Ces gîtes ; il doit être rentré à 
Aboisso de sa tournée d'inspection, et l'on 
attend incessamment, au siège de la Compagnie, 
son rapport détaillé. On rappelle à ce propos 
que la région du Baoulé est atteinte aujourd'iiui 
par le Chemin de fer de la Côte d'ivoire.

La clôture de l'action Electrique Lille-Roubaix- 
Tourcoing s'est faite à 248. On fait observer que 
les prévisions émises au sujet de la première 
pari 10 du réseau étant déjà atteintes, dépassées 
même, il est vraisemblable que celles faites pour 
les autres lignes se réaliseront aussi.

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv-.-Rio-Gr. 
Eriè Railp.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois esnt.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

108 1/8,100 1/8 Ncv/-Y-Ontar. 49 ./ .
114 7/81115 l,/4 Pensylvanie .. 1.35 1/2
181 3/8 180 7/8 Union Pacific- 189 1/8
151 151 3/4 West. Un. Tel. 77 .7 .
51 î/8 51 1/4 Argént-Wètall. 53 1/2
31 3/4 32 1/2 Amalgam. Cop. 84 1/8
77 1/2 77 1/4 Anaconda.... 51 5/8

1-16 1/2 146 l;-4. Calumet Hêc.. 630 ./'.
139 139 1/2) Cuivre........ . 13 12
132 3/8 132 l/2i

48 7/8 
135 1/4 
188 3/-i 
'77 ./.. 
53 hS 
84 1/8 
51 5/8 

640 ./ . 
13 12

MINES D’OR A LONDRES 8 mai

MINES D'OR A PARIS 8 mai

+  * • 

- . .  03

■f.l 50

Cassinga.......
Chartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.- 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop -. 
Geldenh. Deep.

— Eslate 
Gen.Min. Fin.. 
Goerz A..'—  
Golden Horse S 
Johannesb.inv 
Lancaster...

r> .. Langlaaqte Est 77 50
24 75 .24 a May Con'sol... 34 50

144 . • 1-43 50 : New Goch— 56 25
-438 50 439 50 New SteinEst. 58 ..
128 50 130 .. Randfo.Est.G. 63 ..
•455 .. 457 .. Rand Mines... 223 ..
20 .. 20 25 Robinson Deep 128 ..
76 50 .77 50 : — Gold 26-4 ..

. 107 .. ,107 50 ; RoodeportC.D. 32
32 32 .. Rose Deep— 122 50
.50 5Ô 56 50 Simmer and J. 50 25
50,25 57 75 S.Afr.GoldTr. 90 50

168-. 174 .. Transv. Land. 67 25
•<10 .. . 43 .. Van Oyk Pr... 37 75
11 .. 11 .. Village M.R.. 103 ..

78 .. 
35 ..
56 . - 
58 50 
63 50 

223 .. 
128 .. 
262 .. 
:I0 25 

124 .. 
50 25 
91 75 
69 75 
38 .. 

104 ..

Apex........
Angl.Frcno.i 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rûod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Nlin.F.
Goerz.......
Goid.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubileo—  
Jumpers...

* .) ' -1- 
2 1/16
1 11/32 

18/1 1<'2
2 5/8 
1 13'16

17 1/2 
3/8 
7/8 

11/10
i/Î6
1/4 
1/8 
1/16 
1/4 
1/4 
1/4

li/Î6  
11/16 
II.'16 
3/1- 
5/8

12
12
'2
3
ô

18
6
‘A
4 
1 2 
2 
6
5 
5 
1 
1

4 3/4 |Jump.Deep. 1 9/16
2 1/32 1 Kleinfontein 2 19/32
1 5/16 jLangl.Est.. 3 1/16

18/1 1/2 [Mey.&Charl 3 1/8
2 • 5.8 , Modderfont. 13 3/16
] 13/16 New Goch.. 2 7/32

17 1/2 New Steyn. 2 11/32
12 3/8 'NourseO... 3 5/16
13 3/16 ; Rand Collier 2 3/16
2 11/16 1 Rand Mines. S 13/16
3 ./. i Robinson D. 4 1/16
5 1/8 Rood.U M R 2 7/S

18 1/4 ,Rosa Deep. 4 7/8
6 1/S . Simm & Jack 1 31/32
3 1/16 ' Trans. C.Ld 2 19/32
4 1/4 Tr.Dolagoa. 1 3/8
1 5/16 Transv.G.M 3 3/16
2 1 4 Treasury. . ■ 12/6

Van Dyk.... 1 17/32
6 7/8 Van Ryn... 4 23/32
5 11/16 Village M-R. 4 1/8
5 11,'16 WestR. Cons 24sh
1 3/4 ’WitwalDeep 5 1/2
1 5/8 Wolhuter. . .4 1/2

1 7/16
2 19/32
3 1/16
4 1/8 
,3 1/4 
2 7/32
2 5/16
3 5/'16 
2 3/16 
8 13/16
5 1/8 
2 29/32
4 7/6
1 31/32
2 19'32 
1 3/8
3 7/:i2 

12-/6
1 I7/.32
4 23/32
4 1/8 
23sh 6p
5 1/2 
4 9/16

la fin de se- 
Hauts cours pour

10

30!

Le marché sûdrafriçain, m al^d 
mairie, se m'ain'trent àux jilus Hat 
ainsi dire.

La General Mining clôture demandée à 56 fr. .50. 
Cette compagnie,se ressent de la plus-value ac-  ̂
qnise' par s'orf portêfénilie, et der da patfmtrf 
réussite  des diverses conihinaisoiis qu’elle a 
menées récemment à bonne lin.

Prociiaine réponse des primes : 8 mai. — Reperls: 10 mai.

Londres, 8 mai, 2 heures soir.
La réponse des primes ne nous, a pas valu 

d’animation particulière, mais la- cote est de-- 
rneurée ferme. Les rendements individuels qui 
arrivent encore donnent toute satisfactiou.

La Premier Diamond est à 8 3/8. inchangée.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier I Aujoupd.

Change sur Paris... 

— 8UP Londpos.
I l  90

100 68 
10 5/32 
15 5/32

B arce lo n e ........
G ênes.................
V a ip a r a is o ........
K io-de-Janeiro .

M étaux  su r  L ondres 
Cuivre, comptant'....,. 59 3/9 contre. ' '

— à trois mois... 59 18/9 ~
.P lom b a n g la is ..........  13 12/6 e spagno l

Il 90 
100 68

-10.5/32

58 17/6
59 11/3 
13 î/6

y,

là

l, 8 mai
Lænderbank.. 451 .. 451 20
Alpines........ G45 50 646 ..
Tabacs Ottom. 3.44 .. 343 ..
Clicm.Autrich. 708 20 709 50
Lombards— 113 .. 113 50
Lots Turcs... 188 .. 188 90
Change s'Paris 95 25 95 25

MADRID, 8 mai
Intérieure 4 % 88 30 ,SS 40
Amortiss.4%. 96 .. 96 ..
Amorliss.5%. 103 .. 103 ..
Banq.d'Espagri 460 50 460 ..
Céd hypoth4% ........ ........
Change S'Paris 11 75 H 75

I

I

Ayuntamiento de Madrid




